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Vive la Révolution Italienne !
APRES L'ÉMEUTE

-4-

Réflexions sur la Révolution italienne
Bien que les quelques nouvelles

qui nous arrivaient d'Italie nous
fissent pressentir l'importance du
mouvement révolutionnaire qui s'y
est produit, nous étions loin quand
même de supposer qu'il ait eu au¬
tant d'ampleur et une portée si éle¬
vée.
Le silence de la presse d'au delà

des Alpes, le laconisme des dépê¬
ches des agences et l'entente tacite
des organes stipendiés du capita¬
lisme français pour réduire cet évé¬
nement à des proportions minimes,
tout œla portait à croire que cet
intéressant mouvement n'était peut-
être qu'une explosion du méconten¬
tement populaire, une agitation
dont le foyer n'embrasait qu'une ré¬
gion, n'était localisé que dans quel¬
ques cités et serait bien vite étouffé
par la répression d'un pouvoir en¬
core solide, appuyé sur une nation
pleine de loyalisme à l'égard de ses
maîtres.
Il n'en a pas été tout à fait ainsi.

Le pouvoir politique a un moment
oscillé sur son trône, et l'on est à
se demander si toute l'énergie dé¬
pensée par la révolte avait porté
contre la dynastie de Savoie, la mo¬
narchie italienne n'aurait pas été
emportée par la rafale insurrec¬
tionnelle et n'aurait pas ainsi laissé
place nette à une République cal¬
quée sur celle qui nous régente ?

***

Cela peut paraître paradoxal,
que le caractère social d'un soulè¬
vement populaire ait facilité la con¬
servation d'un régime politique,
pourtant cette conséquence s'expli¬
que par les actes mêmes de la ré¬
volte, qui portaient davantage sur
les institutions économiques, sur
les choses d'un usage courant^ sur
le coté pratique de la vie matérielle,
le tout enveloppé d'un puissant sen¬
timent d'humanité.
C'est à croire que le peuple com¬

mencerait à comprendre que la for¬
me politique d'un pays n'a qu'une
importance relative sur les condi¬
tions de la vie matérielle, et ce qui
est essentiel avant tout, dans les
.efforts d'affranchissement, c'est de
s'en prendre tout d'abord aux or¬
ganismes économiques, base réelle
de l'oppression des travailleurs.
On se rend parfaitement compte

que le principe d'autorité ne doit
son existence qu'aux^ institutions
créées par l'inégalité des condi¬
tions. Que demain la conscience des
travailleurs soit à point de com¬
prendre que tout le mal social vient
do ^exploitation de l'homme par
l'homme, est engendré par le pri¬
vilège de la propriété individuelle,
il passera aussitôt à l'expropriation,
qu'il soit en monarchie constitu¬
tionnelle ou en République parle¬
mentaire.

Instinctivement, l'opprimé rai¬
sonne comme le baudet du bon La
Fontaine : « En porterai-je double
bât, double charge ? » et sa conclu¬
sion en ser9 la même : « Notre en¬
nemi, c'est notre maître ».
Donc, àttaquons-nous tout de

'suite au maître économique : lemaître politique sera, par voie de
conséquences déchu quand le pre¬mier aura disparu.

En 1789, le peuple français, selançant dans une grande révolution
n'avait pas de haine contre son roi
Louis XVI. Ce qu'il détestait le
plus, ce qu'il poursuivait de sa co¬
lère jusqu'à l'extermination, c'était
l'engeance scélérate des accapareursde ceux qui spéculaient sur son dé-
nûment et jouaient à la hausse ou
à la baisse avec sa faim.
En Russie, le peuple immense des

•moujicks et des citadins voit plu¬tôt dans les tenanciers des biens sei¬
gneuriaux et dans les détenteurs des
richesses industrielles et manufac¬
turières les véritables auteurs de
sa sujettion et de sa misère, quedans l'institution du régime auto¬
cratique à la tête duquel se trouve
un homme investi d'un pouvoir ab¬
solu, et qu'il appelle « Le Petit
Père ».

En Angleterre, où des grèves for¬
midables ont amené des soulève¬
ments violents contre les richissi¬
mes possesseurs du sol, des lignesferrées, des .arsenaux, des docks,
etc., etc.. Aucune réprobation n'est
montée jusqu'au monarque, chef
pourtant des forces de résistance
au salutaire désordre des foules af¬
famées.
N'en a-t-il pas été de même en

Espagne, dans les si nombreuses in¬
surrections qui s'y sont produites,
soit dans la Catalogne avec Barce¬
lone, soit en Andalousie avec Xé¬
rès ? Dans la plupart de ces mouve¬
ments, c'est au maître économique
qu'on s'en est pris ; parfois aussi
aux tortionnaires de la pensée,
comme cela est arrivé pour M-ont-
juich et pour Ferrer.

Plus nous avançons sur la route
qui mène à l'émancipation des peu¬
ples, surtout des peuples qui ont
atteint le plus grand développe¬
ment économique et le plus haut
degré de civilisation, plus les for¬
ces révolutionnaires s'exercent con¬
tre les privilégiés détenteurs des
instruments de travail et de la ri¬
chesse accumulée.
On fera rendré gorge aux spolia¬

teurs du labeur humain avant de
gravir les marches du trône pour
en renverser l'occupant. Nos pré¬
curseurs de 89 pendaient haut et
court à la lanterne, avec une botte
de foin à la mâchoire, les accapa¬
reurs Berthier et Foulon, avant d'a¬
voir modifié le régime politique du
moment et touché à un seul cheveu
de la tête de Capet. Nous devons
détruire l'exploitation de l'homme
par l'homme, pour que sa sujettion
cesse : Cela mort, ceci disparaîtra.
La monarchie italienne est au¬

jourd'hui ce qu'elle était avant le
mouvement de rébellion ; mais il
n'en est pas de même du capitalis¬
me italien dont le prestige n'est
plus sanctionné par un acquiesce¬

ment des esclaves à sa domination.
La situation présente en Italie

n'accuse pas une défaite ; la ba¬
taille n'est pas perdue. Il n'y a tout
simplement qu'un épisode de guerre
d'achevé. D'autres épisodes se pro¬
duiront et augmenteront de çlus en
plus, dans le peuple, le patrimoine
de conscience révolutionnaire pour
la victoire finale. •

N'oublions pas que la grande ré¬
volution française de 1789-93 fut
précédée de plus de trois cents in¬
surrections émeutières.

Pierre MARTIN.

ECHOS
LE FILS A SON PERE

Un 'député bien ennuyé vendredi der-
mief, c'était M. Peytral fils. Ce répré¬
sentant du peuple appartient au parti
radical unifié et la discipline du Parti
lui ordonnait de voter contre le 'minis¬
tère Ribot.
Oui mais.,, son père était ministre!
iSituation angoissante...
Enfin le fils Peytral adopta une li¬

gne de conduite digne d'un Romain an¬
tique. Il vota pour son père... pardon,
pour le ministère, et il en prévint le
groupe de la rue de Valois demandant
de quelle pénalité il allait être, frappé.
Les radicaux unifiés ne sont Pas mé¬

chants. Ils ont pardonné à cet excellent
fils.

Ce qui prouve qu'au Palais-Bourbeux,
les intérêts de famille passent avant les
principes.
Mais nous le savions déjà.

PERLES RARES

Les radicaux ont deux nouveaux hon¬
nêtes hommes ; MM. Ponsot et Justin
Godard. Avec Combes et Pelletan, cela
fera quatre incorruptibles (?) qu'ils exhi¬
beront désormais,.
Vivianï, lors de sa première combi¬

naison, avait rédigé une formule met¬
tant d'accord les troisannistes fervents
et les deuxannistes tièdes. Mais Poincarè
y ajouta, de sa propre main la fameuse
phrase ; « Retour à la loi de deux ans
si les circonstances extérieures le per¬
mettent. » Au conseil des ministres, Vi-
viani donna lecture de la déclaration.
Justin Godard bondit ;

'«' Je n'ai pas dit cela à mes électeurs,
déclara-t-il. J'ai promis le retour 'aux
deux ans. »

Ponsot approuva., malgré Malvy qui
voulait être ministre à n'inporte quel
prix.
Tous les ministrables étaient plongés

dans une stupéfaction profonde.
Deux députés refusant un portefeuille

pour, rester fidèles à leurs elgagements!
Jamais on n'avait vu celô.
Cette stupéfaction prouve que nous

avons raison en affirmant nie les neuf,
dixièmes des Q. M. sont prits à se ven¬
dre si on veut y mettre le \nx.

—.

Nous prions les camarades dont l'abon¬
nement est expiré de bien vouloir nous [aire
parvenir le montant du réabonnement, afin
de nous éviter les frais de •ecouvrement
par ta poste.

BROUPOHS-MOUS El DEMAIN...

UN SUPERBEMOUVEMENT
Où l'on voit le prolétariat italien mettre en pratique les méthodes révolutionnaires
préconisées par les anarchistes de tous les pays, et les dirigeants réformistes
ouvriers trahir, par veulerie et lâcheté un superbe mouvement d'émancipation
L'impressionnant mouvement insur¬

rectionnel qui vient de secouer l'Italie
marque une phase nouvelle dans l'évo¬
lution de ce peuple. Lei peint de déipart
de l'agitation eut pour cause une pro¬
testation contre les méfaits du milita¬
risme et une manifestation de senti¬
ment de solidarité en faveur de ses

victimes, dont les plus en évidence :
Masetti et Moroni, imposent à la con¬
sidération de tous.
L'attitude du peuple italien dans les

événements qui viennent de se dérouler
a montré sa richesse de générosité pour
les victimes de l'ordre social, la sen¬
sibilité sublime de son caractère et sa
parfaite conscience de classe oppri¬
mée.
Le gouvernement voulant empêcher

les manifestations généreuses et com¬
primer les élans des travailleurs qui
avaient justement choisi le jour d'e la
fête nationale pour affirmer leur sym¬
pathie en faveur des martyrs, ne re¬
cula pas d'employer les moyens ordi¬
naires : poursuites et charges, à la
©ortie des meetings ; et les moyens
extraordinaires : assommades et mas¬
sacre.
Aux bruits de la fusillude d'Ancône,

tous les citadins et paysans de la pé¬
ninsule, des Alpes à l'Etna, se levèrent
comme un seul homme, menaçants et
au cri de : « A bas l'armée ! Vive
la Révolution sociale ! d Ils abandon¬
nèrent les champs, sortirent des ateliers
et usine© pour se dresser et faire face
à la répression.
De la plus grande cité industrielle au

plus humble village, la voix de la con¬
science prolétarienne se fit entendre,
gronda menaçante contre les ennemis
de la justice humaine.
La grandiose grève générale déclarée,elle ne tarda pas à se transformer en

une véritable révolte d'un caractère non
seulement antimilitariste, mai© même
expropriateur par son attitude contre le
capitalisme.
De partout la lutte s'engagea coura¬

geusement contre l'autorité du pou¬voir. On se jeta résolument dans des
corps à corps avec les forces représen¬
tées par les carabiniers (les gendar¬
mes) et les troupes régulières mobili¬
sées.
Les insurgés, presque sans armes,

n'ayant pour se défendre que des pier¬
res, des pots de fleurs, chaires et quel¬
ques revolver®, marchent néanmoins à
l'attaque. Et les rues, les alentours de
la Bourse du travail se hérissent de bar¬
ricades. La foule valeureuse se défend
contre les charges, furibondes de cava¬
lerie, contre la brutalité de la .soldates¬
que. Et celte bataille sur les places,dans les rues se poursuit entre les ex¬ploités et les défenseurs des exploi¬teurs, dans toute l'Italie, durant " des
journées et des journées...
Le gouvernement, pendant ces tempsd: combat, vit son autorité foulée aux

pieds du peuple, de ce peuple pleind'enthousiasme, acclamant ses droits et
poursuivant la réalisation d'une société
meilleure, basée sur l'égalité économi¬
que et la liberté intégrale.
Mais pour édifier les lecteurs du Li¬

bertaire sur l'importance et la beauté
(d'un tel mouvement populaire, don¬
nons quelques détails typiques suir les
actes de ces vaillants -prolétaires d'Ita¬
lie, insurgés co-nlre la tyrannie capita¬liste et autoritaire ; et, de ces faits hé¬
roïques, tâchons de dégager ce quiconstitue la foi dans une grande idéede rénovation et l'eff-ort consacré à
l'accomplissement d'une -révolution li¬
bératrice contre le capitalisme à l'op¬pression mondiale.

LES BARRICADES
Résistance à main armée

Voici une poigjnée de faits rendus
publics par la presse bourgeoise elle-
même qui a pourtant, pour habitude,de cacher ou de travestir la vérité.

A Turin, pendant deux j-ours, les gré¬
vistes lapident de pierres la troupe et
la police. Ils dressent des barricades
en reinversant tout véhicule rencontré :

camions, voitures de maître, automo¬
biles, etc., etc.
A Milan, même élan : nombreux

meetings en plein air, attaque énergi¬
que d-es troupes, 50 à 100.000 grévis¬
tes tentent l'expropriation sur plusieurs
points de la ville.
A Rom-e, la capitale, les insurgés dé¬

fendent vaillamment les barricades, en
tirant carrément- sur les forces de l'or¬
dre -qui chargent avec furie.

DEVOUEMENTS SUBLIMES
Héroïsme du Peuple

Trait sublime d'audace héroïque : un
gréviste, en présence ide la sauvagerie
des policiers et des brutes en unifo-rme,
s'avance, seul, devant la cohorte féroce,
ôte son veston et le jette à la face def
soldats en présemtant sa poitrine nui
aux fusils et en criant : •« Lâches- i
tuez-moi, .si vous avez le courage de
vos crimes... » Ils n'osèrent pas faire
feu en face -d'une telle bravoure.
A Naples, à Palèrme, à Florence, à

Pxse, à Bologne, à Gênes et dans pres¬
que toutes les villes d'Italie, pour ne
pas les énumérer, tous les grévistes
firent montre du m-ême courage-, du
même esprit de révolte, de la même
ardeur et du même héroïsme dans cette
lutte épique.;
Et, partout, soit dans les villes, soit

-dans les villages, les travailleurs en
grève obligèrent les commerçants à
fermes boutique et magasins et à bais¬
ser les volets sur lesquels on afficha,
à certains endroits, un billet portant
l'inscription -suivante : « Chiuso per
lutto nazidnale » (fermé pour cause de
deuil national).

A L'ŒUVRE !
La vraie tactique révolutionnaire. — A
nous les magasins ! — Le feu aux

Eglises !

_ Mais où le mouvement prit une vé¬
ritable tournure sociale, 'révolutionnai¬
re et à tendance anarchiste, ce fut -dans
Les régions -des Romagn-es, Emilie et
Marches,
Dans ces provinces, où la totalité

des artisans^ et paysans sont républi¬
cains, .socialistes ou a-nanehites, le peu¬
ple proclama la déchéance de la mo¬
narchie, et, «ans perdre du temps en
d'inutiles discussions, .se mit à rceu-
vre pour démolir églises, casernes, pré¬
fectures, -dorpaine seigneurial et prati¬
quer l'expropriation au bénéfice du
peuple.
Gomme stratégie insurrectionnelle,

ces fédérés furent -admirables d'à-pro-
p-os : de partout, les fils télégraphi¬
ques et téléphoniques furent coupés,les gares incendiées, les rails des- che¬
mins de fer; aitrachés, les magasinsd .armes dévalisés. Le comité révolu¬
tionnaire, drapeau rouge déployé, cir¬
culait -en automobile à travers les cités
et villages p-ou-r propager la révolte.
Dans plusieurs villes, les gares sont

envahies par la foule composée de pa¬rias des deux sexes et die leurs- petits.Ils saccagent -et brûlent tous les bu¬
reau, brisent les appareils électriqucf
pour ne pas que l'ennemi soit averti
et tra-ns-parté. Dans certains endroits,les femmes en -guenilles et les enfants
en -haillons se couchent sur la voie du
chemin de fer pour empêcher la circu¬
lation des trains. Et, pour le© wagon©
qui circulent, on fait feu dessus et oin
les oblige à stopper.
PARTOUT LA REVOLTE GRONDE

Expropriations. — Le Drapeau rouge
flotte partout. — Le Tocsin de la

Révolution

Presque de partout la troupe se mon¬
tre impuissante à réprimer -ces actes de

salutaires destructions. Les femmes
invitent les soldats à no pas tirer sur
le peuple : et elles leur apportent' des
vivres, du vin, tout ce qu'elles peuvent
pour les gagner.
Au haut des cl-o-chers des églises, des

beffpois, des hôtels -de ville et sur les
monuments de moindre importanceflotte le drapeau rouge de la Révolution
émancipatrice.
Dans cette région de -près de -cinqmillions -d'habitants, les anarchistes

sont l'âme du mouvement salvateur.
Une automobile transportant des co¬

lis de marchandise© et un colis -de va¬
leurs- est arrêtée d-evatat la maison du
prolétariat d'Ancône. Les conducteurs
sont interrogés et mis en fuite. L'auto
-et les valeurs sont -disparues. Plusieurs
magasins et entrepôts sont expropriés ;les marchandises et les blés sont sai¬
sis, distribués, mis à la disposition d-u
peuple.
A Fabriano, on abat les écussons

royaux ; on hisse le drapeau rouge sutla mairie, e-t, durant cinq, jours, la
grosse cloche d-e l'église sonna pour an¬
noncer l'avènement de la République.Dans cette même ville, les -automobiles
des riches so-nt réquisitionnées et mi¬
ses à la disposition du comité révolu¬
tionnaire. Les vivres sont répartis -en¬tre les familles nécessiteuses, et dta dé¬crète la fermeture des églises. Il estdéfendu -des faire sonner Les cloches
pour les services du culte, sauf la gros¬
se cloc'he qui sonna sans relâche La
diane révolutionnaire.

BRAVO LES SOLDATS !
Des soldats passent au Peuple. — La

bonne méthode

Mais, datas cette même ville, un fait
significatif se produisit q-ui devrait ser¬
vir d'exemple aux révolutionnaires de
tous les -pays : la population alla à la
rencontre de la troupe et la reçut en
grande fête. Les enfants et les femmesleur dolnnèrent l'accolade en marquede fraterjiisati-on. Et les soldats et le
peuple rentrèrent -c-n ville au chant ré¬
volutionnaire de l'lnno-dei Lavoratori
(LTIyrr{ne des Travailleurs). Les sol¬dats furent conduits dans les- aubergespour se désaltérer et- invités à partagerle -repas dans les maisons privée©, enpleine joie.

COMME A LA GUERRE
On désarme les carabiniers. — On tire

sur d'autres. — Un général
prisonnier

A Sassoferrata, où la foule- désarma1er carabiniers (gendarmes), il In'y eut-
pas de réprésaillsg.
Presque partout la circulation devint

impossible, car, aux environs de cha¬
que ville ou village, on établit des pos¬tes de révolutionnaires -qui ne laissaient
passer que les personnes possédant un
sou f-c ondu i t révo-lu t io nnair-e.
A Castelferretti et à Chiarava'le,même situation.
A Serrasanquirico, des bandes armées

menacent de mort le chef de gare et les
employés, détruisant tout. Et d'autres
groupes d'insurgés -exigent la remise
du blé et autres denrées alimentaires.
A Jes-i, la troupe fut paralysée. Plu¬sieurs officiers, couverts d'ordures et

outragés d'insultes, se plaignaient de ne
pas pouvoir utiUser leurs hommes ,■pleuraient même de constater qu'ils ne
pouvaient leur ordonner la tuerie, parcrainte de le-s faire massacrer.
A Ravenne, les barricades s'élèvent

partout dans la ville. Les lampes élec¬
triques sont démolies. Les orateurs,
dans les meetings, disent que la grève
est devenue Révolution. Des pierres, des
bouteilles, <d-es briques et jusqu'à des
pantoufles de femmes sont latncées con¬
tre l'armée et les pouvoirs civils. Un co¬
lonel et le commissaire de police sont
blessés mortellement. La troupe et la
police, impuissantes et sans direction,

X
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se sont enfermées dans la préfecture.
Les grévistes sont maîtres de la ville ;
ils coupent les fils télégraphiques et té¬
léphoniques, brisent les ampoules, pé¬
nètrent dans les églises, renversent les
statues, cassent les chandeliers, les cru¬
cifix, les bancs, les croix, chambardent
tout le matériel du culte pour en édifier
une barricade.
Le cercle constitutionnel, Patria et

Progresso, est mis dans un état de des¬
truction complète. Tous ses meubles
ont servi à construire aussi une barri¬
cade.
La troupe, toujours, est accueillie à

coups de pierres, de têtes de saints, de
veilleuses sacrées, de bénitiers et autres
objets consacrés au culte. Un révolu¬
tionnaire monte sur une barricade et
brûle un drapeau tricolore au milieu, de
la joie générale.
Dans tes environs de Ravenne, un gé¬

néral, et six ofliciers sont arrêtés, désar¬
més et mis à la disposition des grévistes
qui les retinrent pendant, cinq heures
comme otages, dans les bureaux de la
Chambre du Travail. Avant de les met¬
tre en liberté, on exigea du général la
promesse de ne pas faire avancer ses
troupes sur la ville. Ils ne furent libé¬
rés qu'après avoir signé une déclarât
lion affirmant d'avoir été traités avec
les égards dus à des prisonniers de
guerre.

LA PRISE AU TAS
On donne des vivres au Peuple

A Pusignano, les propriétaires, après
avoir remis leurs armes aux grévistes,
durent se joindre à eux et acclamer la
Révolution.
A Voltano, les insurgés brûlèrent k

pont qui conduit à Ravenne et incendiè¬
rent plusieurs propriétés. Deux wagons
chargés de blé furent déchargés sous les
fenêtres même de la- gendarmerie. Un
meunier et son moulin furent réquisi¬
tionnés pour transformer le blé en fa¬
rine, et la distribution fut faite à tovn
les grévistes par parts égales.
A Passogatto, là aussi l'église fut dé¬

truite par le feu, et les grévistes se sont
fait donner la clef du magasin du
comte Mazzoni pour s'emparer d'une
centaine de quintaux de blé. Et là où il
n'y avait pas de blé, les grévistes se
faisaient remettre le numéraire pour as¬
surer les subsistances en payant les
denrées aux petits propriétaires, qui les
fournissaient.

UTILES PRECAUTIONS
Contre la presse stipendiée. — Le
sabotage des fils télégraphiques et

des lignes de chemins de fer
Mais les scènes les plus caractéristi¬

ques de cette révolution se sont passées
dans la commune de Lavezzola, où 'a
gare fut complètement détruite. Les
voyageurs arrivés avant la destruction
de cette gare durent remettre leurs ba¬
gages aux grévistes qui les emportèrent
à la Bourse du Travail. Ici aussi les
messages de la révolution sont transmis
à l'aide d'automobiles réquisitionnées
aux riches.
A San Agata di Luzo, l'église est dé¬

truite. Le curé fut obligé de suivre les
grévistes et de mettre à leur disposition
le vin de sa cave. Il fut t jnu de quitter
sa soutane, qu'on brûla devant son
temple.
A Rimini, les grévistes brûlèrent 'e

grand pont sur le Rubicone. Sur ce
point passent trois lignes de chemin de
fer : une pour Bologne, une pour An-
cône et la troisième pour Perrare. Sur
le pont flamboyant, un train fut détrmt
et les voitures des premières et deuxiè¬
mes classes étaient dans les eaux du
fleuve.
A Borgo San Guiliano, les grévistes

détruisent les fils télégraphiques et té¬
léphoniques ; brûlent les maisonnettes
de l'octroi, sans oublier d'emporter le
coffre-fort. Us se dirigent ensuite_ vers
les magasins d'armes et les dévalisent.
Les grévistes, pour empêcher que la

presse immonde du gouvernement ne
divulgue les plans des révolutionnaires,
ou ne propage, par le mensonge, de
fausses nouvelles, firent saisir les va¬
lises contenant des journaux qui ser¬
virent à alimenter un superbe autodafé.
A Faenza, les anarchistes brûlèrent la

cathédrale. Dans presque tous les villa¬
ges de la basse Romagne, toutes les
églises sont brûlées.
A Bagnacavallo, le club des Cittadino

Tut pillé. Entre la gare de San Giovanni
et Fortici, près de Naples, on tira plu¬
sieurs coups de feu sur des voitures de
première classe. Dan., quelques en¬
droits, des bombes mémo furent jetées
sous des trains-' et les actes de sabotage
eur la voie ferrée et dans les gares sont
innombrables.
Impossible de décrire, en un article

fait à' la iï&te, toute l'action,merveilleuse
accomplie pdf.Ja--Classe ouvrière dans
ce superbe mouvement. L'Italie insur¬
gée contre les auteurs des crimes nulî
taristes et contre l'exploitation capita
liste.

LES TRAITRES
La frousse des états majors. — La
C.G.T. italienne contre la Révolution

Quant à l'attitude des cheminots dans
cette immense agitation de révolte, elle
n'a pas été ce qu'elle aurait pu être, si
la G. G. T. italienne n'avait pas trahi
la cause révolutionnaire.
Sous la pression des événements qui

6e précipitèrent, l'organisme central du
travail ne put moins faire que de décla¬
rer la grève générale. Mais il la dé¬
clara le jour pour l'étrangler ensuite le
lendemain. En agissant ainsi, l'état-ma-
jor de l'armée du travail n.e permettait
plus aux cheminots de se manifester
dans cette lutte d'une façon d'ensemble.
Plusieurs peints du réseau ont reçu en
même temps l'ordre de grève générale
et de reprise du travail. De là l'indéci¬
sion et la perturbation jetée dans les
rangs de cette forte et importante cor¬
poration.
De ce chef, la G. G. T. italienne en¬

dosse de graves responsabilités. Elle
aura à rendre compte, devant le prolé¬
tariat «international, de sa conduite con¬
tre-révolutionnaire. Elle- ne; pourra se

OU ALLONS-NOUS?
Après wervé et l'équipe repentie de

la Guerre Sociale, après la C.G.T., par
la voix du plus grand nombre de ses
militants, voici que Pouget prend part à
la danse et change son fusil d'épaule.
Le reniement est à la mode, devient

une véritable maladie. A cela, je ne
trouverais certes rien à redire, malgré
que ce soit écœurant, si cette maladie
s'arrêtait à quelques individualités et
ne conduisait au tombeau social que le
militant qui en est atteint ; mais, com¬
me elle menace de devenir plus conta¬
gieuse encore, d'entraîner, si nous n'y
veillons, le syndicalisme à sa perte, il
nous faut prendre position en plongeant
hardiment dans cette plaie le bistouri
purificateur ; nous le devons sans hé¬
sitation aucune si nous voulons que l'ad¬
mirable passé révolutionnaire soit con¬
tinué, accentué jusqu'au jour de la libé¬
ration définitive.
Changer son fusil d'épaule est chose

fort simple ; le tout est de savoir si, de
ce fait, le tir sera plus précis, s'il déci¬
dera davantage les rangs ennemis.
Tout acte social a un but défini : il

îoit par- conséquent être raisonné. Je
eux croire que Pouget a bien pesé le
jour et le contre de son évolution à re¬
bours. Il n'a pas, j'imagine, renié d'un
cœur léger la tactique qu'il a toujours
suivie, car dans le cas contraire, j'ose¬
rais lui demander d'approfondir le ges¬
te du politicien endurci et calotin
qu'est Ribot s'écriant aux Folies-Bour¬
bon : (( Vous n'attendez pas de moi que
je renie mon passé ! ».
Alors, camarade Pouget, votre tacti-

"que actuelle étant réfléchie, consciente,
sur quoi la basez-vous ? Quelles circons¬
tances vous ont contraint à l'adopter ?
Ce n'est pas sérieusement que vous in¬
diquez l'action sociale et révolutionnai¬
re de la C.G.T. comme la cause primor¬
diale, essentielle du fléchissement des
effectifs syndicaux. Si cela était, per¬
mettez-moi de vous dire que l'affirma¬
tion ne suffit plus ; nous sommes en un
siècle de discussion et avant que d'être
admis, un argument est toujours passé
au tamis de la pensée.
Pour asseoir ce que vous avancez,

quelles preuves apportez-vous donc ?
Vous vous contentez de ne rien démon¬
trer. Et tandis que vous nous conseillez
discrètement (oh combien !) un retour
en arrière, nous sommes en droit de
vous dire que la tactique pratiquée par
les « surenchérîtes » de gauche (dont
vous avez été) a donné de bons fruits.
Vous ne pourrez lé nier, à moins que
vous ne vouliez oublier certain 1er mai
qui fut, si je ne m'abuse, le point cul¬
minant du syndicalisme français ; et
pendant que vous dégringolez jusqu'à
la Roche Tarpéïenne, nous voulons,
nous, atteindre le Capitole social et
nous y maintenir.
Il ne faut pas essayer d'éblouir les

masses en leur parlant une langue qu'el¬
les ne comprennent pas ; que je sache,
les situations équivoques, les subtilités
profondes n'ont jamais été un remède.
Que vient donc faire, en syndicalisme,
ce nouveau vocable : a-politique, a-par¬
lementaire, a-patriotique ?

disculper d'avoir porté un terrible coup
au mouvement et d'avoir aussi causé
un préjudice à l'armée des opprimés en
marche pour leur affranchissement.
Elle sera sévèrement jugée, car ses agis
sements sont criminels, et son action
empreinte d'infamie.
Que les organismes identiques des

autres pays prennent garde de ne pas
commettre la même faute ou plutôt de
ne pas accomplir le même crime. Nous
espérons que ce triste précédent n'aura
pas de suite.

VERS L'AVENIR
A l'œuvre peur le triomphe

Révolution libératrice
de la

'Si, dans la séculaire guerre sociale,
encore une grande bataille est perdue,
ne nous décourageons pas : la grande
bataille finale viendra et nous donnera
la victoire qui nous conduira à la con¬
quête du droit à la vie intégrale et aux
ultimes libertés. Mais pour cela, il faut
que tous les prolétaires arrivent à une
puissance de conscience, à une force
d'union qui les rendent maîtres de leurs
destinées. Il faut que les foules soient
bien imprégnées des idées d'émancipa¬
tion, qu'elles aient confiance dans l'ave¬
nir, .qu'elles ne se laissent pas contami¬
ner par un chauvinisme égoïste, qu'elles
réagissent contre le scepticisme tueur
d'én(Agie et qu'elles se rendent soli¬
daires 'de l'oppression mondiale qui
écrase les travailleurs. Il faut, en un
mot, que l'idéal anarchiste s'imprime
dans l'intelligence du peuple pour qu'il
sache se débarrasser des maîtres poli¬
tiques et économiques.

N.-B. — Nous ne pouvons encore don¬
ner les chiffres des victimes, morts ou
blessés, de ce grand mouvement révo¬
lutionnaire. La lugubre statistique dons
en sera bien connue un. jour. Quel que
soit le nombre de ceux disparus ou ter¬
rassés dans cette formidable lutte, noua
n'en pousurvrons pas moins notre, tâche
de militant*

« CONCORDTX ».

Une neutralité béate n'a jamais éveil
lë des consciences, encore moins résolu
un problème social. Tout le monde sait
que les eaux stagnantes n'abritent que
de la pourriture.
Au point de. vue social, et la C.G.T.

s'y place, puisqu'elle ne vise et doit vi¬
ser la transformation complète de la
société par la suppression radicale du
salariat, il faut ohoisir ; il faut être
pour ou contre sous peine de dispari¬
tion.
Et quand on admet que le syndicalis¬

me doit avoir pour principal objectif
la lutte de classes (Jouhaux le recon¬
naît dans son analyse de l'ouvrage de
Paul Louis), on est forcé de saper à sa
base le rocher gigantesque qui sert de
repaire à la bourgeoisie spoliatrice, je
veux dire le patriotisme.
L'antipatriotisme a donc sa raison

d'être ; il a puisé et il puise ses racines
profondes dans la lutte quotidienne ;
le prolétariat mondial doit en être le
suc fécond. En niant, en repoussant
Yanti-patriotisme, on nie, on repousse
la lutte de classes, on n'aboutit plus
qu'à un internationalisme de pacotille.
Le syndicalisme doit être l'internationa
lisme intégral. C'est la thèse contraire
qui n'est que verbalisme, un écœurant
trompe-l'œil.
Oui, il y a fléchissement d'effectifs.

Nul ne le conteste. Les causes ? Elles
sont complexes et multiples. Deux me
semblent frappantes.
Là première, c'est qu'on n'a presque

jamais fait d'éducation au syndicat. On
a douté du peuple, on a eu peur d'effa¬
roucher la masse alors qu'elle venait,
devant notre attitude de révoltés, nous
rejoindre, disposée à recevoir le bon
grain. Sans le vouloir, je veux bien, on
a fait du corporatisme (c.e qui se com¬
prend), mais rien que du corporatisme.
L'ébauche éducative des premières an¬
nées a vite été détruite par cet égoïsme
corporatif qui va s'accentuant.
La deuxième est aussi grave et n'est

que le corollaire, si. je puis dire, de la
précédente. Les militants se sont sou¬
vent considérés comme d'essence supé¬
rieure et cela, parce qu'ils ne vivaient
plus la vie de misère et dliumiliation
constantes de leurs camarades ; ensuite
parce qu'ils ont perdu une partie de
leur foi en l'idéal révolutionnaire. Dans
leur conception du but final, ils sont de¬
venus pessimistes endurcis ; ils le de¬
viennent davantage encore. Certes, ils
se proclament toujours révolutionnai¬
res : leurs actes ne le sont plus. L'idéal
leur échappant, ils ont créé une cer¬
taine bourgeoisie prolétarienne.
Nous disons : pareille situation doit

cesser ; nous ne voudrions pas, dans
l'intérêt de la cause de l'humanité as¬

servie, que les luttes futures soient en¬
gagées par des moutons ; s'il devait en
être ainsi, je me refuserais, pour ma
part, à vouloir entraîner à ISabattoir
mes frères de misère ; nous voulons.que
la masse soit consciente de sa force
et qu'elle la puise en un idéal de jus¬
tice, de beauté, de fraternité sociales.
C'est elle qui doit nous entraîner à la
lutte sous une poussée formidable.
Il est donc nécessaire et urgent de sa¬

per tous ses préjugés qui, seuls permet¬
tent à la bourgeoisie de tondre le pro¬
létariat : le patriotisme et le parlemen¬
tarisme sont de ceux-là.
Tout- en regrettant certaines violen¬

ces j'approuve, pour ces motifs qui pré¬
cèdent, là campagne antifonctionna-
riste : nous voulons former des hom¬
mes pour ne pas être obligés d'avoir
affaire à des inconscients.
Une conclusion ? La voici dans toute

sa crudité :

Quand un militant s'aperçoit que son
idéal s'émousse, qu'il en est réduit à
réfuter sa première manière de voir, ses
précédents arguments qui ont fait des
adeptes ; quand il en arrive à rectifier
son tir et à rebrousser chemin, il doit
avoir le courage de disparaître et de
rentrer dans les rangs. En tout cas, son
suicide moral s'impose, à moins qu'il
ne préfère imiter Lafargue.

F. LAVEZZI.

Grandjouan, Ruff, Lecoin, et tant d'au¬
tres ? En prison ou en exil.
En ce moment, ces camarades. « ex¬

pient » soit à la Santé (oh ironie!) ou
à Clairvaux, le crime d'avoir exprimé
leur façon de penser sur les agissements
scandaleux des financiers et des - gou¬
vernants, bourgeois;
Depuis trop longtemps déjà, nos ca¬

marades sont privés de leur liberté pour
de simples délits de parole.
Pourquoi une amnistie pleine et en¬

tière ne viendrait-elle pas rendre à la
liberté nos camarades qui depuis des
mois, voire des années, languissent
dans les prisons de la République.
Puisque lés. socialistes ont remporté

aux dernières élections une grrrande
victoire, qu'attendent-ils pour faire en¬
tendre une protestation, pourtant si lé'
gitime, en leur faveur?
Malheureusement, leur préoccupation

est tout autre!
Tous les emprisonnés pour faits de

grève, pour délits de presse, ou d'opi¬
nion, tous les exilés, tous les mutins
sont des fils de travailleurs, coupables
seulement de loyauté et de franchise.
Parce qu'ils ont écrit ou dit ce qu'ils

pensaient; parce qu'ils ont cru à la li¬
berté dans une République qui se pré¬
tend libre, ils ont vu se dresser contre
eux des lois brutales, qui devraient de¬
puis longtemps être abrogées et dont
se servent nos gouvernants.
Retenir des adversaires dans les geô¬

les, les maintenir en exil, est un pro¬
cédé inqualifiable.
Mais qu'on, ne nous donne, pas une

amnistie fantôme: Nous voulons une
amnistie large, totale.
Donner et retenir ne vaut rien. La

mesure de l'année dernière, a pu ouvrir
les. portes à. quelques-uns des, nôtres,
elle a, maintenu dans les prisons tous;
les condamnés des lois scélérates.
Si ceux qui nous gouvernent malgré

notre volonté, veulent atteindre le but
que se propose toute amnistie, c'est une
mesure totale et que tous ceux qui ont
été frgppés par eux soient immédiate¬
ment mis en liberté.
Pensons à toutes; les victimes de la

République bourgeoise et crions bien
haut à nos gouvernants que nous ne les
abandonnerons pas entre leurs mains.
Plus que jamais pensons à eux et

crions toujours plus fort ; « Amnistie,
amnistie pour tous ! »

René Micheau,
des Jeunesses Syndicalistes de la Seine.
■ ; —

POUR LAW

Les Amis du "Libertaire"
Tous les mardis, à 9 heures du soir,

réunion du groupe des amis, salle Chapo-
tot, 5, rue du Ghâteau-d'Eau.
Appel est fait à tous ceux qui s'intéres¬

sent au tournai*
***

Les camarades sont avertis qu'une ba¬
lade sera organisée le 5 juillet au profit
du « Libertaire j>. Le détail dans le pro¬
chain numéro.

***

Bénéfice net de la balade du 17 mai à
Marnes-la-Goquette ; 61 fr. 65.
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A voir tout le monde se préoccu¬
per de la valeur des ministères qui
se succèdent toutes les 24 heures, il serait
à croire que nous vivons dans la plus
heureuse des Républiques, tellement
cette foule avide de scandales et de
choses palpitantes se désintéresse de
ceux des nôtres qui sont frappés.
On se croirait, à n'en pas douter,

dans la 40 République, la République
sociale, car beaucoup, après lés élec¬
tions, se croient satisfaits.
Mâis où sont donc nos vaillants mï-

litants« tels que Boudot. Moumaud,

VARIÉTÉS

Les Affraqcljjs
* '

Fuyant les dépotoirs somptueux de la
ville, au ruisseau des préjugés allégeant
leurs épaules, vagabonds et poètes s'en
vont par les chemins...
Amants de la Nature, ils admirent

en amants ses charmes ondoyants, ses
attraits lumineux, ses parures champê¬
tres. Ils goûtent du soleil la féconde cha¬
leur, sa lumière bienfaisante> ses cares¬
sants rayons.
Ils aiment la mélancolie des vastes

solitudes, le murmure du ruisseau, le
caillou du sentier, l'épine du taillis et
les tièdes parfums flottant sur les buis¬
sons ; ils aiment la tristesse du silence
des soirs J
Incrédules joyeux, ils n'ont pas, du

vulgaire, les faciles transports des fac¬
tices amours ; sceptiques du plaisir, ils
sourient à l'ennui et se moquent des
larmes !
La mortelle clarté des lumières des

fêtes n'a pas terni l'éclat de leurs fauves
prunelles. Le) fumées de l'orgie dans
leur vierge cïrveau, n'ont pas jeté les
troubles de lafolie naissante ! Ils éprou¬
vent, en leur âme tranquille, la dou-
ceur lênitive les sentiments paisibles
Vertu est sœur de Vice, ils ignorent ces
mots... La Mise Misère !
Ils est des mots d'amour plus beaux

que des poèmïs qui se disent dans l'om¬
bre. Pour le poète hewreux, le silence
a des secrets inconnus du profane. La
nuit a des mystères incompris au grand
jour.
Il est des \lantes rares sur les som¬

mets déserts il est des fleurs jolies
au profond des ravins..,

A. Narchot

Répande; le " Libertaire "

Il y a maintenant' plus de huit ans,
les travailleurs se Réessaient virilement;
pour imposer;aux patrons la journée de
huit heures et proclamer leur espoir de
révolùtion.

On isait dé quelle fàçon le mouvement-
fut préparé. A la suite du congrès con¬
fédéral de Bourges, tous les syndica¬
listes ennemis du parlementarisme pro¬
pagèrent durant dix-huit mois cette
idée simple et facilement compréhen¬
sible qu'à partir du premier mai 1906
tous les ouvriers devaient se refuser à
fournir aux employeurs plus de huit
heures de travail chaque jour.
La catastrophe de Courrières et la

grève des mineurs qui s'en suivit pré¬
parèrent les esprits pour la démons¬
tration populaire du premier mai sui¬
vant.. La bourgeoisie s'affola. Le réac¬
tionnaire Echo de Paris publia une sé¬
rie d'articles où la révolution sociale
était représentée comme imminente.
Bref, les circonstances étaient favora¬
bles pour une tentative ide soulève¬
ment prolétarien.
Les bourgeois parisiens s'étaient ap¬

provisionnés de victuailles pour ne pas
crever de faim pendant la période dé¬
grève générale insurrectionnelle qui
leur semblait sur le point d'éelater. Le
radical Clemenceau, premier ministre,
avait inondé Paris et le Pas-de-Calais
de soldats. Comme toujours, l'ouvrier
en livrée de crime-était opposé à ses
fhères de misère,
ï Le premier mai 1906 arriva.

Dans toute la France, des certaines
de mille de travailleurs manifestèrent;
Malheureusement, la plupart de ces
manifestations- furent calmes. Les
anarchistes ne furent pas à la hauteur
de leur tâche et . ne surent pas transfor-
mer en une prise d'armes révolution¬
naire une démonstration grandiose mais
pacifique pour les huit heures. Les
marchands de sommeil, politiciens ou
autres, débordés par cette vague popu¬
laire, furent néanmoins assez forts pour
doucher; les enthousiasmes, apaiser les
colères et empêcher qu'un mouvement
!revendica!tif iplus sérieux ne ee pro¬
duise.
Seuls, quelques bagarres inévitables

dans les grandes manifestations et
quelques actes isolés attestèrent la
puissance de l'idée de revendication et
la survivance de l'esprit de révolte.
Un officier républicain, le lieute¬

nant Tisserand-Delange, vint à la Bour¬
se de Travail de Paris mettre son épée
au service du peuple. C'est peut-être à
ce geste, propagé partout et discuté
passionnément; que nous devons l'ad¬
mirable révolte d'un bataillon du 17e
d'infanterie pendant l'insurrection pa¬
cifique des vignerons du Midi, en 1907.
La propagande fut continuée active-

, ment et le 1er mai 1907 vit un autre ges¬
te révolutionnaire non loin de cette mê¬
me Bourse du Travail parisienne.La pla¬
ce de la République était occupée mili¬
tairement.Flicards,fantassins et dragons
rivalisaient de zèle pour faire circuler
la foule et empêcher l'accomplissement
d'actes contraires au maintien de l'au¬
torité.
C'est alors qu'un jeune Polonais, d'o¬

rigine juive > Jacob Law, indigné de voir
les uhlans français molester des gens
malheureusement inoffensifs, intervint
avec; fracas,. De l'impériale d'un omni¬
bus, Law . tira quelques coups de revol¬
ver sur les cosaques républicains.
Personne ne fut atteint.
Arrêté immédiatement, passé copieu¬

sement à tabac, Jacob Law fut par la
suite condamné à quinze ans de travaux
forcés. La bourgeoisie, aussi féroce que
lâche, se vengea de sa frayeur en frap¬
pant par une condamnation aussi léga¬
lement injustifiée qu'atrocement abomi¬
nable, un des nôtres coupable d'avoir
manifesté un peu bruyamment son mé¬
contentement du régime social actuel
et sa haine des criminels suppôts de
l'autorité.
Depuis sept ans, Law est au bagne,

sans avoir porté tort à qui que ce soit.
Depuis sept ans, un homme souffre le

martyre pour ses idées révolutionnaires.
En butte aux tracasseries de la

chiourme, qui ne lui pardonne pas d'ê¬
tre resté au bagne digne du nom d'hom¬
me, Law est au surplus presque aban¬
donné par ceux qui devraient le défen¬
dre.
Au lieutenant Tisserand-Delange, on

a pardonné une « faute de jeunesse ».
Cet ancien officier insurrectionnel est
maintenant capitaine.
Law n'a pas mis les pouces, lui. Aus¬

si est-il toujours aux travaux forcés,
otage du capitalisme français. Rien ne
permet d'augurer de sa prochaine libé¬
ration.

Les partis politiques bourgeois se dé¬
sintéressent fatalement de cette mons¬
trueuse injustice. Le parti politique de
« la classe ouvrière », pour parler com¬
me nos réformistes; ne peut intervenir
pour un révolté comme Law. Ceux qui

firent condamner Girier-Lorîon, Brout-1
choux et Bourguer ne peuvent décem*
ment prendre la défense d'un Law.
Celui-ci, d'ailleurs, ne compte pour;

lè délivrer que sur ses amis révolution*
naires. C'est à nous de justifier de cette
confiance.
L'hiver dernier, le Comité de Défense

Sociale organisa dans Paris une série
de réunions en faveur de Masetti, Péan
et Law.
Peu nombreux furent les révolution*1

naires qui se dérangèrent pour aider à!
arracher à la vindicte légale un homme
coupable de n'avoir tué ni blessé per*
sonne.

Les anarchistes préfèrent ratiociner
sur le « moi », les syndicalistes, sont
trop occupés avec de mesquines ques¬
tion de personnalités' encombrantes ou
à ergoter pour ou contre le « fonction¬
narisme » syndical pour avoir le temps
de ne faire aucun effort dans le but de
faire remettre en liberté Jacob Law.
En ce moment, notre camarade est

moins la victime de l'autorité que du'
manque d'union et de solidarité des ré*
yolutidnnaires de toute 'tendance. L!qj
comprendrons-nous ?

Les anarchistes, si enclins à Ta cri¬
tique, sauront-ils montrer le chemin aux

syndicalistes ? Ces derniers seront-ils
capables de démontrer par le fait aux
tièdes partisans de l'action syndicale la
valeur véritable du groupement ou¬
vrier ?

Tout cela, l'avenir nous le dira.
En attendant, il faut faire vite et

bien. Nos camarades d'Italie auront, si
nous n'agissons pas rapidement, arra¬
ché Masetti aux griffes militaristes, tan¬
dis que, victime de notre désunion et
de notre passivité, Law soufffrira en*'
core au bagne.
Pourtant,, ce qui fut fait pour Rous-

set peut se refaire pour d'autres, et
nous pouvons faire aujourd'hui ce que
nous avons fait hier.
Faire adopter dans toutes les réu¬

nions des ordres du jour en faveur dô
Law, demander à la Bataille Syndicat
liste de publier chaque jour un article'
pour défendre notre camarade, faire'
hebdomadairement un appel dans nos
périodiques, n'est pas au-dessus de nos
forces, que diable !
Une fois que l'opinion aura été chauf¬

fée de cette façon, une fois que les
girouettes politiciennes seront mises au
pied du mur, il faudra bien que les
bandits gouvernementaux tiennent
compte de la réprobation populaire.
Et si, malgré tout, Jacob Law n'est

pas libéré, on s'apercevra que, si haut
placés soient-ils, les hourreaux de notre
frère ne sont pas à l'abri de nos coups.,

Auguste LEGRÛS.

N.-B. — Pour ce qui concerne la ré¬
ponse de Lacotte à ma manière de com¬
prendre la solution de la main-d'œuvre
étrangère, je ne puis que renvoyer les
camarades aux articles de Jouhaux et
de Thuillier sur cette question, articles
parus dans la B. S. et le Libertaire de
la semaine dernière.

Comité de Défense Sociale

POURMASETTI, PÉAN, LAW
Le Comité invite tous les camarades ré¬

volutionnaires anarchistes, syndicalistes,!
tous Iles hommes de cœur à venir proteste®
en faveuir de ces victimes du gouvernement;
aux

Grands JVleeting?
qiui auront lieu samedi 20 juin, à 8 heures etf
demi© du soir, saille de la Maison du Peu*
pie, 6, rue du Docteur-Foucault, à NAN*
TERRE,

ORATEURS INSCRITS
Emile Aubin, qui parlera de l'affaire!

Law ;
Thérèse Taugourdeau, qui parlera def

l'affaire Masetti ;

A. Gelma, avocat à la Couir, et Antoine,,
qui parleront de l'affaire Péam,
Et un camarade du groupe italien.

ENTREE GRATUITE

Jeudi 25 juin, à 8 heures et demie du:
soir, Grande Salle des Fêtes de la Mairie-
an PRE-SAINT-GERVAIS.

ORATEURS INSCRITS
Maria Rggier, la vaillante militante fia*

tienne, parlera de l'affaire Masetti': ;
Thuillier et Taugourdeau, qui parleront

de l'affaire Péan ;.
Emile Aubin, qui parlera de l'affaire LaW,

ENTREE GRATUITE

Ne détruisez jamais le LIBERTAIRE-
Quand voue l'avez lu, si vous ne le gai*

dez pas, déposez-le en wagon, au restau¬
rant, à l'atelier, partout où il risquera
d'être vu.



ETUDES SOCIALES
Par un Paysan

[". C'est en effet dans lés luttes jlolltlaues en
Belgique» .Hollande, Italie et uussw.U a- été PV|si-
bie do se servir' de l"anne nouvelle, la greva
génénatisSe, dite grève gênerais,J,

( )ue déduire de cet acte de foi so¬
cialiste, par lequel le' parti du meme
nom, pour transformer la proprié¬
té capitaliste en propriété collecti¬
viste ou communiste, essaie de prô¬
ner la conquête du pouvoir politique?
La logique veut que le socialisme ainsi
orésenté devienne une doctrine de col'
laboration avec le capitalisme de réfor¬
me comme dit Lafargue et non de des-
traction du capitalisme.

Ce socialisme-là a perdu de vue son
but. Il a cessé d'être un parti de révo¬
lution contre l'élément oppresseur. Il
se constitue dès son arrivée au pouvoir
en parti d'évolution rétrograde. Il s'e-
loigne autant que tout autre groupe¬
ment politique bourgeois de l organisa-
tion du travail, dont le syndicalisme en
est la puissante manifestation.

Demain les socialistes au pouvoir,,
cela est inévitable, marcheront contre
les syndicats, feront de l'inutile pape¬
rasserie, du caporalisme guesdiste, de
Ta. centralisation réactionnaire, du fonc¬
tionnarisme ridicule, tout comme lest
partis bourgeois et encore une fois pour¬
ront empêcher l'essor du travail libre,
la direction du travail par te travail
lui-même ?

Malgré tout, les racines du socialisme
parlementaire ne sont que superficielle¬
ment traçantes et ne peuvent ni empoi¬
gner le pjblétariat, ni absorber la vie
ouvrière. Socialisme de surface, d à-
propos, de compromissions, de contrain¬
te, de déroute, il est à l'opposé du so¬
cialisme libertaire antietatiste, federa-
tif, autonome. Une seule voie s ouvre
à ce révolté de tous les temps, seul lo¬
gique avec lui-même : c'est le syndica¬
lisme avec son inévitable accessoire la
coopération. Réalité en concordance de
vues avec la doctrine libertaire.
Voilà le rôle de l'autorité populaire

défini en deux mots suggestifs : produc¬
tion, consommation. Toute la paix et
toute la guerre tient et a toujours tenu
dans ces deux actions humaines !
Dans son livre Socialisme théorique

'et social-démocratie pratique (page 250)
Bernstein confirme de la façon suivante
cette vérité : « Le peuple allemand a un
très grand intérêt à ce que la Chine ne
devienne pas la proie des autres na¬
tions et à ce que la politique commer¬
ciale de la Chine ne devienne pas le
domaine exclusif d'une autre nation ou
d'une coalition d'autres nations. Bref,
l'Allemagne a le plus grand intérêt à
ce que dans toutes les questions concer¬
nant la Chine, elle puisse dire son mot
i< Son commerce avec la Chine lui en don¬
ne le. droit... » Il me semble qu'il y a
là une raison pour la social-démocratie
de ne pas s'y opposer en principe. As¬
surance nouvelle que la social-démocra¬
tie tout en atténuant le rigorisme des
républiques bourgeoises, n'en reste pas
moins un parti bourgeois, défendant
l'individualisme des profiteurs capita¬
listes qui exploitent autant la produc¬
tion étrangère que la main-d'œuvre de
leur propre pays.
Donc à la place du suffrage univer¬

sel avec Chambre des députés, Sénat,
présidence — et ce qui sert d'appui à
ces messieurs — l'armée, la magistra¬
ture, la police, nous mettons très logi¬
quement l'administration des choses par
Une entente entre les divers groupe¬
ments fédératifs qu'ils s'appellent com¬
munes, °u unions de syndicats ou grou¬
pements d'affinités, ou coopératives de
production et de consommation.
Nous faisons abstraction de toute po¬

litique idéaliste et ne considérons que la
naturelle politique de la structure de
ia machine humaine. Celle-ci se com¬
pose de deux organes essentiels autour
desquels tous les autres gravitent. Ils
se nomment ventre et cerveau ! A satis¬
faire tous les deux dans chaque indi¬
vidu, une organisation simple, pratique
et juste s'impose, une organisation qui
laisse à chacun le maximum de liberté
possible. Elle n'a pour seule limite que
la liberté d'à-côté, la liberté d'autrui.
Toutes les autres façons de groupe¬

ments humains par nationalités, par
castes, par classes, par corporations en¬
nemies s'effacent devant cette seule et

unique de l'être humain ayant droit à
l'existence et soutenu organiquement
'par tous ses semblables. La seule con¬
dition exigée pour se procurer bien-être,
paix et liberté, c'est d'être un membre
utile de la société, c'est de gagner, sa
vie en travaillant,

Ce qu'un prolétariat pareillement' or¬
ganisé peut fournir en améliorations so¬
ciales se devine aisément quand on pen¬
se que là il y aurait absence totale d'-x-
ploitation par le propriétaire, le com¬
merçant, le fabricant, l'Etat, tous ac¬
capareurs et intermédiaires à des titres
divers.

Mais comptons avec la réalité, avec ce
qui est et non. avec ce qui pourra être.,
Demain verra un gouvernement socia-

liste, rallonge du gouvernement radi¬
cal otr radicaLsocialiste*. Demain com¬
me aujourd'hui verra des ouvriers pour
lesquels, comme dit le socialiste Lafar¬
gue,, « les réformes- seront un- des puis¬
sants. moyens de propagande, et d'agi¬
tation qui les mettront en mouvement
et les obligeront à. s'occuper' de leurs
propres intérêts »,

C'est très, clairement convenir que ces
individus devraient' faire, eux-mêmes
leurs propres affaires et se passer- des
intermédiaires, inutiles fussent-ils les dé¬
putés socialistes. C'est non moins ex¬
plicitement affirmer que l'action des
syndicats ne doit pas plus s'orienter
vers, l'arène politique. Lafargue se trou¬
ve donc en flagrante contradiction avec
luif-même quand il met les- syndicats
ouvriers à là. remorque du parti socia¬
liste: Ou alors laisserait-il sous enten¬
dre que le gouvernement socialiste, n'est
qu'un moment de transition préparant
la bourgeoisie; à l'avènement d'une so¬
ciété anarchique?,'
Prenons note en passant de cet ac¬

cent de sincérité d'un parlementaire et
reconnaissons aussi que beaucoup d'hom¬
mes ne veulent ou ne peuvent encore se
passer de l'autorité. Ils né sont point ma¬
jeurs, socialement parlant.
Il y a donc intérêt pour les éléments

libertaires, qu'ils soient simplement coo-
pérateurs ou syndicalistes révolutionnai¬
res ou anarchistes communistes à exi¬
ger la « trêve de Dieu » de nos futurs
gouvernants socialistes. L"es trois élé¬
ments libertaires, ceux de la coopéra¬
tion, du syndicalisme, de l'anarchie,
peuvent dès maintenant, s'ils savent
former une alliance défensive,, traiter
de puissance à puissance avec le parti
socialiste. Celui-ci — n'en disons que
tout juste le mal qu'il faut dénoncer —
abrite1 un certain nombre d'hommes dè
pensée libre, bourgeois si vous le vou¬
lez, mais bourgeois tolérants affranchis
de l'esprit étroit, de caste des vieux par¬
tis réactionnaires. .Cet aveu doit-il ce¬

pendant exclure la prudence vis-à-vis
de ces hommes de la future république
démocratique et sociale?
Il y a entre éléments libertaires né¬

cessité absolue de s'entendre, car trop
d'ambitions mauvaises les entourent.
Mais qu'ils soient pratiques avant tout
et qu'ils ne comptent pas trop sur l'idéal
révolutionnaire des. foules! -Se préserver
d'une trop grande, -sensibilité, faire la
part égale entre le sentiment et la rai¬
son, n'est-ce pas là de bonne , et saine
tactique révolutionnaire?
Comment former -cette alliance dé¬

fensive et offensive entre conceptions
diverses mais procédant toutes du fac¬
teur liberté et toutes opposées à l'auto¬
ritarisme gouvernementale et capitaliste?1

C. ADAM.

(A suivre.)
■ S '<

EN ALGERIE

Les Ecoles d'^pinitsllon

Il existe, en notre bien heureuse -co¬
lonie d'Algérie, — siTloirissante comme
se plaisent à le. dire ses gouvernants et
autres requins de la finance dans-' les
banquets payés par ces idiots de pro¬
létaires, — un certain genre d'écoles-,
-lesquelles sont. des. écoles defamurs,
tout comme l'on donne- une- décoration
ou un bureau de tabac pour « services
exceptionnels ».
C'est ainsi qu'une, femme ou un hom¬

me qui a.— ou -qui a -eu — -des relations
plus ou. moins louches avec le gouver¬
nement général, pour services ren-cFus à
ses maîtres, — lés- -dirigeants, — ob¬
tient de ceux-ci une fonction de -direc¬
teur ou directrice Tune école d-appren-
t'isgsT"- le plus souvent pour l'industrie
des tapis.
Ces directeurs. — ou/, directrices —

installent donc une fabrique dont l'ou¬
vrier est l'élève; et où, en fin de compte,
I. ELEVE REMPLACE L'OUVRIER et
la main-d'œuvre finit par ne rien coû¬
te" à MM. les dirigeants.
C'est tout bénéfice, comme l'on voit.
Les tapis fabriqués par les élèves

coûtent moins cher- que ceux exécutés
par des particuliers et sont vendus
meilleur marché ; or, les -femmes ara¬
bes de l'intérieur ne vivant que die ce
travail, se trouvent -donc écrasées par
■ces écoles gouvernementales qui leur
font une si redoutable concurrence.
Si -ces faits, seulement, pouvaient les

amener à réfléchir sur leur situation et
à prendre consciemment leur place dans
les rangs des émancipateurs sociaux,
ce serait un remède à ce mal, mais
nous n'en sommes malheureuisement
pas encore là; carTe® pionniers, -qui- ont
entrepris de décrasser les mentalités ar¬
riérées des indigènes arabes (comme
le publicistevOmar'Rasirri, -d'Alger, qui
m'adresse '.(dés quelques renseigne¬
ments), sont plutôt rares.
Ainsi ces écoles, dont tous -les naïfs

chantent là- gloire, sont, non seulement
ces maisons" industrielles et de rapport
du gouvernement, mais aussi des éta¬
blissements de. concurrence et d'exploi¬
tation ouvrière.
Il existe aussi quelques petites écoles

d'autres- métiers,, toujours dû pays, qui
sont à peu' près dans la môme situation
que celles dont nous venons1 de parler.
Mais -les plus heureux — qui le croi¬

rait 1 — ce, sont , les juifs, paraîl-il ; il
n'y a qu'eux, et tout- le monde travaille
et'.risque sa peau pour eux ; ils sont
les rois d'Algérie,, quoi !
Mais je crois que les ouvriers- israé-

lites (il doit y en avoir) doivent être
aussi -exploités que les Arabes par les
gros exploiteurs juifs, catholiques et
francs-maçonisi
Eau général, on peut constater, à l'é-

gurd de ces malheureux indigènes, au¬
cune douceur ni tendresse de la part
dès vainqueurs français qui sont tous
des fumistes, -des beaux parleurs, et
ceux qui écoutent bénévolement leurs
n'ensonges ne sont' que des imbéciles,
voire dte criminels.
Et, en effet, demandez à- -ces- minis¬

tres, à -ces gouverneurs qui ont plein
!a> bouche'de ces phrases toutes faites :
«■ développement -de l'Algérie, bonheur
■de -ses habitants, -les progrès de la
civilisation française apportant le tra¬
vail et la paix dans cette Algérie qui
est comme une deuxième France, etc. »,
et autres clichés, demandez-leur s'il y.
a. une école d'industrie mécanique ou
d'êl&etricité, d'ingénieurs ou des arts
en. Algérie, ET POUR. LES INDIGENES,
toujours spoliés ?
Ils répondront ou par des faux-

fuyants — -s'ils consentent à répondre
- - ou par la persécution contre les es¬
prits libres, avides d'affranchissement,
de vérité, et dé justice, car, en Algérie
(où, comme, au Maroc, le gouverneur
vient d'établir, au mépris -de la loi sur
la liberté -de ta- presse, le cautionne¬
ment, obligatoire pour toute, feuille qui
veut paraître) les gouverneurs soi-di¬
sant républicains agissent comme des
potentats !
Les laissera-taon faire encore, long¬

temps ?
Henri Zisly.

Une belle manifestation

à la « Bellevilloise »

Contre les assassinats d'Ancône
et la réaction en Italie

L'énergique levée du prolétariat ^ ita¬
lien, après les féroces assassinats d'An¬
cône, accomplis, par les bourreaux de
la monarchie de Savoie, pour noyer
dans le sang l'agitation en faveur de
la. libération des -camarades Masetti,.
Moroni et- la. suppression des compa¬
gnies de discipline, ne pouvait laisser
indifférents les anarchistes- et les révo¬
lutionnaires1 en général.
La grève générale proclamée en toute

l'Italie a donné lieu à une répression
féroce de la part de la police, mais ie
prolétariat a risposté à la violence par
la violence. Ce mouvement a- pris, dès
Te début, un caractère essentiellement
insurrectionnel, grâce à l'active propa¬
gande. faite par nos camarades anar¬
chistes1 et syndicalistes. C'est le pré¬
lude de la future révolution libératrice.

Le. groupe révolutionnaire italien, de
Paris a pris l'initiative d'une grande
'manifestation contre1 les assassinats
d'Ancône et la réaction en Italie ; les
■sections socialistes italiennes de Paris
et d'Aubervilliers, le Comité interna¬
tional contre les répressions et la Fé¬
dération comimuni-ste-anarchiste appor¬
tèrent1 leur adhésion. La manifestation
eut lieu samedi soir, 13- juin, à. la Beh
levilloise, rue Bbyer ; elle fut imposan¬
te ; la grande, salle; était arehicom-ble.
Les travailleurs -voulurent, par leur pré¬
sence, manifester leur solidarité avec le-
prolétariat italien qui, dans les rues, se
battait héroïquement, et leur dégoût
p-our la monarchie pourrie d-e Savoie.
Tour à tour, Glrault, Fbggi et Bar-

tolozzi .prirent- la parole pour flétrir, les.
crimes du gouvernement italien et exal¬
ter, en même temps que lès camarades
Masetti et Moroni, l'héroïsme des ou¬
vriers italiens luttant bravement pour
leur affranchissement.
Il importe que le prolétariat mondial

suive attentivement les événements qui
se. déroulent en Italie.

Nô-s -camarades de là-bas- nous ont1
montré, le bon exemple.
A nous -de les soutenir et de. les imf-

teir.

-e—

UN LIVRE NOUVEAU

L'AVORÎEMENT ; sa nécessité; ses pro¬
cédés; ses dangers, par Hardy, 1 vol<
gr. in-12, X. 428 p.; Paris, 1914, au
Libertaire, 15, rue d'Orsel. Prix : 5 fr.fj
par la poste, 5 fr. 25.
« Un autre titre eut mieux convenu

sans nul- doute déclare l'auteur dès
la première ligne de son avant-propos.
Mais à ses yeux, le moyen abortif étant
l'ultime ressource, il a voulu attirer l'at¬
tention en heurtant de front l'hypocri¬
sie publique. Ce n'est pas qu'il préco¬
nise et recommande l'avortement, dont
il signale au contraire les dangers ; l'a¬
vortement n'est qu'un pis aller, dont les
lois ne sauraient empêcher la pratique
clandestine et périlleuse.
En somme, le livre de Hardy est,

suivant sa propre expression, un exposé
du néo-malthusisme théorique et prati¬
que.

J,'ai d'autant plus plaisir à. en -parler,
et je le ferai avec d'autant plus d'in¬
dépendance, que je suis loin d'admirer
lia doctrine de Malthus, et de me cour¬
ber devant sa fameuse « loi dés popu¬
lations », qui m'apparaît comme la

moins scientifique des propositions qu'il
soit possible d'imaginer. Hardy le rap¬
pelle, et croit pouvoir en conclure que
je n'ai jamais lu Malthus. Je me con¬
tente dè lui répondre que j'ai essayé.
Mais les disputes de pure doctrine

sont d'importance secondaire. Si je ne
suis pas malthusien, je me trouve à peu
près sur tous les points d'accord avec
l'auteur, en ce qui concerne les consé¬
quences actuelles qu'il tire de la théorie
de Malthus, et qu'on peut déduire, à
mon avis, de l'observation des faits so¬
ciaux et de l'usage de la raison.
Ensemble, nous pouvons donc énon¬

cer les propositions telles que celles-ei :
La femme doit avoir la pleine liberté

de disposer d'elle-même;
La maternité, pour être chose morale,

doit être voulue;
La maternité subie est une ignominie;
La maternité imposée par la force est

un viol, que ce soit dans le mariage
légal ou en d'autres, circonstances;
L'avortement n'est pas un crime. C'est

la loi qui est criminelle et antisociale;
Le devoir de tout être conscient est

d'user de la plus grande prudence en
matière de procréation. Jeter dans la vie
de pauvres êtres voués à la misère et à
la douleur est le fait d'une brute.
J'ajoute que la bourgeoisie régnante,

quand elle gémit sur la dépopulation,
me dégoûte particulièrement par son hy¬
pocrisie, mais qu'elle me réjouit du mê¬
me coup, en me montrant que la bête
est touchée. L'ogresse veut sa ration :
de chair à canon, (masculin) pour la
défense de ses privilèges; — de chair à
travail forcé (des deux sexes) pour l'ac¬
croissement de ses revenus; — de chair
à plaisir (féminin) pour le maintien de
cette prostitution qu'est la famille -bour¬
geoise avec le mariage légal.
La ration diminue, et la dévoreuse

grogne, se lamente et menace. Demain
peut-être, elle ne pourra pas précipiter
des masses d'hommes les uns sur les

autres, ên faire tuer deux ou trois mil¬
lions, pour avoir une période de tran¬
quillité financière ! C'en est fait; la Pa¬
trie est perdue.
SA patrie est en effet bien malade;

la patrie humaine commence à se créer;
et la propagande de prudence procréa¬
trice y contribue pour une bonne part.
C'est pour cela que je salue de toute la
force de ma conscience le travail des
néo-malthusiens, et l'apparition d'œu-
vres hautement morales, telles que le li¬
vre de Hardy.

C'est à la fois un ouvrage de socio¬
logie, de philosophie, d'éducation, de
morale et de physiologie. Ecrit sobre¬
ment et clairement, très documenté, il
révèle chez, l'auteur une somme de tra¬
vail considérable, une grande érudition
et une connaissance approfondie de la
haute question qu'il traite.
Pour donner une idée générale des

sujets, étudiés, il me suffira de repro¬
duire les titres des six livres qui forment
les grandes divisions, car une analyse
détaillée serait matériellemjent impos¬
sible :

Loi de population et objections. —
Le néo-malthusisme. —Les moyens an¬
ticonceptionnels. — L'avortement. -—La
dépopulation. — Documents.
Cette étude nouvelle du problème

sexuel semblera peut-être d'un prix trop
élevé pour pouvoir se répandre autant
qu'il serait désirable. Ce prix n'est ce¬
pendant pas exagéré, quand on consi¬
dère l'étendue et l'importance du vo¬
lume. Mais si celui-ci ne peut se trouver
dans toutes les mains, il mérite de figu¬
rer dans toutes les bibliothèques du pro¬
létariat, où les familles auront grand in¬
térêt à en prendre connaissance.

C.-A. LASSANT.
s —

L'AFFAIRE HUM
L'instruction de l'affaire Gôiombini

vient de faire un nouveau progrès
O-n se souvient -que Victor Colombini

avait été condamné, le 7 août 1912, pai
le oo-nseil de. guerre de Marseille, à dix
ans de travaux forcés pour meurtre. La
Ligu-e -des Droits -de l'Homme est par¬
venue, par des- enquêtes,, approfondies,
à établir l'erreur dont ce malheureux a
été victime.
Or, M. Bienvenu-Martin, ministre de

la Justice, vient -d'informer M. Ferdi¬
nand Buisson qu'il a déféré la demande
de la Ligue à la -Commission, d-e révi¬
sion ; on peut donc espérer que Colom¬
bini sera prochainement réhabilité.
Ajoutons que la Digue -des Dr-oits de

l'Homme vient -de publier sur l'affaire
Colombini une brochure d-e 64 pages,
qui donne, avec le mémoire de M" Al-
cid-e D-elmo-nt, les pièces essentielles du.
procès. (La demander au s-'ège de la
Ligue, 1, rue Jacob ; 0 fr. 25.)

ATTENTION

Révolution et Impôt

U\ri camarade, par un hasard, a vu
déposer à la justice de paix de Melun
un jeune gendarme répondant au nom
'de Bourdessoul, le même nom du faux-,
témoin de l'affaire Rousset.
Ne serait-ce pas l'individu de Biribii.

gui serait gendarme ?
S'informer et communiquer au Co¬

mité de Défense Sociale.

Bien que ne partageant pas les idées
émises dans cet urticie. nous avons pensé
qu'il était bon de le publier, ne serait-ce
que pour permettre la discussion sur un
sujet extrêmement intéressant. Nous insé¬
rerons ics thèses contraires, à condition,
naturellement, qu'on nous adresse les ar¬
ticles contenant des vues sérieusement étu¬
diées.

« Il 11,'e'st pas dè petits moyens pour qui
isait s'en servir ».... Dans son application,
ce/Lie maxime permet de gouverner tes peu¬
plas, comme de soute-ver les fondes. Des po-
jîtkriens liahiles peuvent à leur gré enchaî¬
nai' te sentiment de révolte inné en chaque
individu ou te faire servir à la réald-sa,tion
de leura projets. On est en droit d'aflinmieir
qiue- pour entretenir et développer le conser¬
vatisme dans tes masses, tes dirigeants ne
diôdaignent aucun moyen, si intime soit-iil.

A-ctiueditemeint, dans -tes éeotos congréga-
nistes laïciséos do notre viide, o-n distribue
aux élèves, comme prix, de beaux votâmes
reliés qiue les parents conserveront. Ces li¬
vres, donnés à d'as enfants, pour être luis
par d!ea adultes, ne contiennent aucune al¬
lusion à Dieu ou à la religion. Le mot
« Providence » n'y figure même pas.
Sauil, te travail d'où jaillit 1e bien-être

-universel s'y trouve encensé, magnifié.
Dans l'un d eux, intitulé : « Perd'uis en
mer », on va juisiqu'à fonder en imaginatitin
une manière de société communiste. Pré¬
senté sous cette forme, lie travail acharné-,
exténuant, cesse d'être ion châtiment, il
devient un devoir p-acré élevant, ennoblis¬
sant q.ui- L'accomplit. aussi- .ie .proîStaîbe, fier
de la grandeur de son rôle sociail, s'esiim»-
t-il satistfail Ses exploiteurs aussi !
Eïï présence des résultats qu'obtiennent

lies Conservateurs en adaptant leurs moyens
d'action aju-x nécessités du moment, en pro¬
fitant des moindres circonstances pour for¬
tifier teor domination, on est ^jnjené à se
idieimiamde-r .pourquoi les RévotufiOnnaires
s'enferment exclusivement dans des princi¬
pes eit des1 dogmes- surannés. Aucx moyens
[héroïques des âge-s- passé®, aux procédés
impulsifs du droit au but, ne poiurradeoit-iliS-
ajouter une tactique plus moderne, ration¬
nelle 'et méthodique ; reconnaître enfin,
que là où l'idée révolutionnaire ne peut pé¬
nétrer en bloc, il est nécessaire de ta divi¬
ser, d,e k fragmenter, pour la faire admet¬
tre en détail, en la présentant soiuir une
forme coumpatiblte avec l'état mental idieis in¬
téressés. C'e-st peiur illustrer la tlbè-se des
petits moyens qu'a été publiée '.a brochure ;
,« L'Impôt Unique et Progressif sur 1e Ga-
jpital » (1) dont la. parution fut annoncée en
soin temps par le Libertaire.
Cette brochure est la miise en pratique

d'une théorie trop iywelio sans -doute pour
ne pas être, entachée d'hérésie ; mais qui,
du moins, a le mérite d'être basée,sur die"
réalités individuelles et sociales, donTïl faut
tenir compte.

***
En .remontent des effets aux causes, l'ob-

isiervateur voit nettement que les plus re¬
doutables adversaires -die k Révolution sont
H'Eigoïsme, à qui mous devons la Propriété,
et la Vànité, d'où nous vient l'Autorité.
Depuis l'origine des sociétés, dont ils sont
tes deux bases morales, ces deux senti¬
ments impuf.is-ent tes pensées et les actes
des humains. Acquérir et posséder, briller
et dominer, M est l'idéal universel; celui
que1 .poursuit chaque individu, chaque
groupe, chaque peuple, sacrifiant pour l'at¬
teindre, d'aïu-tres peuples, d'autres groupes,
d'autres individus. Le besoin de possession
et die domination condamne l'humanité à
une lutte perpétuelle dont lia période aiguë
s'appelle là guerre,1 l'état normal : l'exploi¬
tation de l-homme par l-'homime !
Celtetai revêt des formes si complexes et

si smbtiilês que l'individu, pour satisfaire
s-on M.'oi se trouve amené à jouer conjoin¬
tement, dans là mesure de ses _ moyens
techniques, lè double rôle d'exploiteur et
d'exploité-. De cet incohérent combat die tous
les instants, il résulte un inextricable- en¬
chevêtrement- d'intérêts dissemblables, un
péte-m®fe. chaotique die compétition®, de ri¬
valités, dfe hatoe-s, qui mieux que tes forces
mititairéis et. policière®. protègent les socié¬
tés modernes' contre là Révotution.
Ces con-stetotions, et d'autres non- moins

pessimistes, n'ont point modifié mas_ con¬
victions. Je crois toujours- à la possibilité
dfe' traiss-formier là société dtei® un avenir
relativement proch-ev Mais pour eek- il faut
disposer d'effectifs - qui ne se retourneront
-pas contre nous au/ motoient décisif. Pour
tes recruter", il est nécessaire, à mion iséos;
dte/lier an-dé^vaut diè-s- révolutionnaires qiti-i-
s^ûoirëint. de . les amener giradwlteme-nf" à
ïa Révolution^ en Iteuir montrant dés buts
«j'ensembla nettement -décri/fe, akdremein.t
définis-, vers1 lietequefls tous .puissent m®r-
chfer sans froisser l'ëgoïsntt'e étroit- ef 5»
puérile- vanité idé chacun.

#**
Go-mimipi premier but ' po-uvaint servir à là

foits die terrain- d'entente et dp-' moyen, de
lutté, j'ai-1 choisi lTmpôt.
La- question économique eéit sans con¬

tredît là plus" propre à réunir et à soulever
lés ègoïsnies .proîêlari'erts contre te Capital
et-,ses détenteurs^ t-e régime fiscal que noua
subissons est,-, en effet, compliqué, em¬
brouillé!-' et- obscur. II permet toutes tes
exaction® et1 favorise toutes les fraudes.
Grâce à lui, l'Etat peut semer la division
entre lès" différentes catégories dfe prodiuc-
teu-rs et d'épouilter les protetaireis de plus
dfe 20 % -dfe leur- salaire.
-Enfin- il donne S l'autocratie capitaliste

toute latitude pour prélever sur les con¬
sommateurs -dés dtmfe's supérieures aux
charges fiscales qu'ë-lte fait mine d'aisistume-r.
A cette fiscalité die filous et dWrofes, j'ai
opposé l'Impôt -unique et' progressif sur le
Capital, dont te nom souvent prononcé et
écrit par m'aiilf arriviste, représentait un
titre auquel on avait volontairement né¬
gligé d'adopter un texte. Il s'agissait donc
d'édifier dfe toutes pièces uh système fi-sea-1
ne conservant aucun de-s innombrables im¬
pôts actuels. IT fallait dbrtrier à cë système
assez de- con-si-rifln.ee et d'homogénéité", de
soupt-esise et d'élasticité pour qu'il- ip-uis-se
-répoinfl-ro aux besoins d'une ^ grande société
e-t soutenir l'examen et la discussion-, sans
risquer de sombrer so-us le rMiicute. II. était
surtout indispensable de fournir un travail
d'éducation économique approprié à la sub¬
jectivité des Masses. J'aurais bien volon¬
tiers laissé cette tâche à un; Dfelatsi' ou a
tout autre savant teonemfetier aux aMhmss
révelutiionnaires. Puisqu'ils n'y songent
pas,, malgré te peu dte moyens -dlont je dis¬
poses je crois" avoir étonné au principe de
l'Impôt, unique et proqrosfeiif sur lie Capital
assez de vitalité p-on-r qu'il puisse -servir dèa
à présent à embête-r nos'pel-iticiens et '.es
faux amiis du: Prolétariat, Mon système
d'Impôt ne- peut. qn.Tio-rïMpilèr i,o«s ces gens-
là car son méeain.tsnte, extrêmement sim¬
ple, ne perm/et p'a-s <te cohtëstfeT1 ,série.uèe-
.m/ent lès résultats de son, âppteatiôn. En
RI Brochure de W -pages, prif Le Termite,

'franco: O fr."'!'(), ff itten/de la Jéiïlîesîtè Sy-n'dR
calisf-e de Châte-xuroux Adresser commandes à
p Chardon, 6, rue Rabelais, Chéteauroux.

lisant la brochure où csrxs rararm-e, qufiJB
fiée pa-r moi de révolutionnaire, go trouvei
décrite dans son- ensemble, en- se- référan/R
au tableau de progression qu'elle contient
on vo-it nettement qu'en attaquant 1 IrnpôD
on, n arrive pas seulement à modifier una
institution, mais à transformer to-uîfe l'éccri
n.omie sociale.
Pour k clarté de mut démonstration, ia

réisume ici ces râsuifiâts. L&ïïipôt deveinonU
uniq/ue, les con-tributions directes et indfiw
nectes, le/s douanes, les octrois, les taxe®,,
ainsi que tous les impôts de consommation
e-t d'usage sont supprimés de fait ! Le ca«
p-ital possédé reste seul imposable. L'impôt!
étant progressif, sa proportionnalité sta/c#
croît avec la fortune die l'imposé. En réuw
nissamt en un seul tes budgets nationaux#
déipartementaïux et communaux, voici q.ueta
seraient tes quantités perçues p-ar le Trjéà
-sor :
Pour un- capital dfe 1.000 francs et a/u*

dessous 0 15 % ou l 50 p. 1.000 ; pour un'
capital die 10.000 francs, 1 % ou 10 p. l.OOOj
pour un capital de 100.000 francs, 2 % 0^
20 fr. p. 1.000 ; pour un capital de- i mil¬
lion, 3 %, -ou 30 fr. p. 1.000 ; pour un ca¬
pital dfe 10 million/s, 4 % o-u -i-0 fr. p. l 0001}
à 100 millions, taxe 5 %, soit 50 fr. ,p. 1.000(}
à 1 milliard die capital,, taxe : 6 %, soii
60 fr. p. 1.00Q. Cette progression peut sq
continuer, cor éflie est constante. *
L'application d'un impôt ainsi gradué ,pru-

xïuiraat annueiltement 8 milliards, donfl
100 millions sfeuTemen-t atteindraient test
36 millions de travailleurs totalement cou
pairfetlement dépossédés ; l'impôt serait
donc en réalité supporté presque exclusive¬
ment par tes oks-ses riches ttu aisées. Dana!
mon essai, j'ai fixé l'unité die .p-rogresstan!
à 0 fr. 05 ffo- En Itele-vant à 6 centime»; on
augmenterait Je produit de l'impôt de 20 êfi.
sans q.u'i-l en résulte die charge appréciable
oo-ur te Pro/létariat ; et sans q,ue lies capita¬
listes puissent récupérer sur l'es consom¬
mateurs tes sommes versées au. Trésor,
ainsi qu'il le font actuellement ! La dispa¬
rition des douanes ouvrant librement là
France-aux .produits mondiaux, n'entraîne¬
rait pas un chômage préjudiciable, grâe«
'à un ensemble die mesures exposées dans!
unie brochure que- je ne peu-x développe®
ici.

***
Le® feuilles libertaires qui ont annoncé!

e-t commenté cet essai- sur l'impôt uniquel
s-'aeeordent à- dire que si cette réforme fis¬
cale pouvait réunir un nombre suffisant dq
partisans uour amener sa réalisation, oeux-
ci. ne s'en tiendraient pas là, et feraient lai
Révolution.

Beaucoup de camarades vont' plus loin eî
disent simplement qu'une telle réforme réa¬
lisée serait la Révolution économique. Ces!
bien sous- l'une et l'autre- de ces deux for¬
mes que j'ai envisagé les •résultats proba¬
bles de Remploi des- moyens indirects ou¬
vrant des1 horizons nouveaux, nébuleux-
d'abord puis s'éclairant, se précisant à m«-

! s-ure quon les -examine et- qu'on s'en rap¬
proche.
L'impôt étant par lui-même et par ses

répercussions la pivot économique des so¬
ciétés capitalistes, .il est aisé de déterminer1
la valeur des déclarations pOililko-sociaJes
de nos parlementaires en les rapprochant
de leurs convictions1 fiscales. C'est ce que
je vais faire brièvement pour les comédiens
maquillés que sont les socialistes ortho¬
doxes pontifiant au Parlement et dans ta
Presse ! Tous ces pseudo-révolutionnaires
savent qu'en imposant uniquement la pro¬
priété stable, c'est-à-dire te capital s-ous
toutes ses formes, 1-e vieil édifice social
frappé dans sa base fondamental s'écrou¬
lerait d-e lui-même. S'ils étaient sincères,;
s'ils souhaitaient réellement, la transforma¬
tion sociale ils consacreraient leur talent
d'orateurs et d'écrivains à dénoncer et à
combattre le réuime fiscal édifié par les rois
absolus et conservé par les révolutionnaires
de 93 et de- 1815, sans autre modifica¬
tions que des aggravations ou des change¬
ments de dénominations ! Mais ils n'en/
est rien, et s'ils consentent à ajouter aux
douanes, gabelles et tailles, un impôt-sur le
revenu- voir un impôt régressif sur 1-e ca¬
pital (genre Caillaux) c'est avec lit oon-vic-
iion qu^ res réformes apparentes ne charù
geront rien du - tout. De -ces conservateurs
masqués, fe" Prolétariat ne péut es-pérer ob¬
tenir eue ce1 qu'ont ofitsnu de tout temps
les ouvriers assez naïfs pour aider la pe¬
tite bourgeoisie à se substituer à la grôfli.
de, à- .savoir -des grands mete creux et de®
petites balles nleines.
Pour arriver à la transformation sociale,

eix dehors1 et- malgré les' bon-zeis de toute®!
tes églises conservatrices1 et rêaet'ionnai.rfes;
les intéressés ne disposent que- dfe deux
moyen® : le tutletin de vote et le fusil.
Chacun de ces moyens -compte des apolo¬
gistes e-t diés- détracteurs, continuant sa»3
s'en douter la vieille querelle des pe-titsi
boutiens et die's gros boutions ! Les argu¬
ments critiqués ne- leur manquent pas at¬
tendu qae te bulletin <lc vote et le fusil
n'ont donné jusqu'à présent que -des résub.
tartfe négatifs. Si périodiquement dix mit-
lions d'électeurs persistent à« s-e ruer v-era
1s urnfes pour se choisir des maîtres, nidua
avons à l'état permanent près d'un mil¬
lion die: prolétaires armés1 répartis dans lest
douanes,, là gendarmerie la police et l'ar¬
mée, acceptant la mission, ou sollicitant lai
faveur de protéger ces maîtres, et d'op¬
primer ïfeurs frères de servitude.
Entre ces deux armes également ineffi¬

caces ou efficaces, dangereuses, ou bienfai¬
santes, suivant qu'elles sont maniées par
des individus inconscients ou 'Conscients,
on ne peut logiquement" faire un choix rai¬
sonné. Il faut tes repousser toutes deux ou
les adopter conjointement. Pour moi, ja
n'ai pas à hésiter étant dfe- ceux qui ont tou,
jours considéré bulletin de vote et fusil com¬
me me deux choses inséparables, se -com¬
plétant l-Su-n'é à lkuire. J.e reste donc consé¬
quent avec moi-même en décrivant une ré¬
forme économique préparant 1-a Révolution
et quand je préconise exclusivement i-e vo¬
ta avec mandat impératif proscrit p,ar toua
les gouvernants, je fais œuvre -révolution-!
naire.

Je Vois dans le vote impéralif un moyen'
pratique, de s'affirmer et -de se compter
sans dahgër.. D'e plus il renferme un puis¬
sant moyen d'éducation sociale, et il est
dfe nature à iiâ-ter l'éclosion de la volonté
consciente chez l'individu.
Aux camarades que ce point de vue scan¬

dalise, ;e dirai simjjlement qu'aucune trans¬
formation sociale si complète soit-elle no
supprimera1 la nécessité du vote. I.'individu
libre voudra toujours détenir le moyen de
donner son avis: sdr des questions d'ensem¬
ble- intéressant la commune, k région ou îâ
nation dont il fait partie ; qu'il s'agisse de
là création dbln magasin d'approvisionne¬
ment, d'un établissement scolaire, d'un sa¬
natorium, d-'un- chemin de fer, d'un canal,,
d-uh périt, oti-de toute autre question.
Il feitt Sera de même pour l'impôt. 1res pro¬

ducteurs directs seroht toujours mis à1 con¬
tribution à l'effet de subvenir aux besoins
des? im-pïodpcBfs à titré temporaire ou défi¬
nitif : malades, enfants, vieillards, infir-'
Àéfe ; aftisi qu'à-ceux defe1 producteurs auxi¬
liaires occupés : la création des œuvres énu-
mérées plus haut.



Je vais jusqu'à proto.iidrc qu'il est impas¬
sible de concevoir une société harmonique,
d'en donner une description précise et com¬
plète sans relier les individus par ces deux
institutions essentiellement humaines et so¬
ciales. Si 011 veut prendre la peine de les
débarrasser de l'amas de mensonges et de
fourberies qui en d'aussen.1 'le principe, on
verra ciue le vote représente la faculté sui¬
vant les cas, de faire connaître son point de
vue ou d'affirmer sa volonté ; et que l'impôt
ramené à sa destination naturelle n'est au¬
tre chose que l'entr'aide obligatoire de tous
les membres d'une même société. Ces brè¬
ves con-sidcralion-s suffisent à donner .une.
idée de ce que j'entends par Education So¬
ciale de l'Individu. Cette partie de l'cduca-
tion comprend l'examen et la discussion des
institutions existantes dans leurs causes ori¬
ginelles et dans leurs effets actuels.
Toutes ces institutions conventionnelles

et arbitrairement sont intimement reliées
les unes aux autres. Elles forment un fais¬
ceau qu'on ne peut briser qu'en attaquant
séparément chacune d'elles en tenant comp:
te de sa force de résistance. C'est pourquoi
il serait rationnel de distinguer celles dont
on peut poursuivre la suppression parce
qu'elles sont visiblement les vestiges d'états
sociaux caducs de celles paraissant ap¬
propriées à l'état social du moment. Pour
ces dernières il conviendrait à mon sens,
d'en proposer seulement la transformation
dans un sens nettement révolutionnaire ain¬
si que je l'ai fait pour l'impôt.
Considérée dans ses effets, l'éducation so¬

ciale représente la guerre ouverte à l'igno¬
rance et à l'illusion ; la préparation des
esprits à la révolution. Elle est de plus un
sûr 'moyen de trouver des terrains de ren¬
contre et des buts d'ensemble pouvant réu¬
nir tous les travailleurs.
De ces contacts voulus, on est fondé à

espérer qu'il en résulterait une sensible élé¬
vation de la conscience générale, l'égoïsme
individuel s'élargirait, l'équité se précise¬
rait et la stupide crainte céderait graduelle¬
ment la place à la dignité.
Cette façon de .procéder est bien métho¬

dique, bien terre à terre, elle n'a rien d'hé¬
roïque, rien de prestigieux. Par contre elle
a l'avantage de n'exclure aucun mode d'ac¬
tion et de défier les machinations des Cavai-
gnacs et des Thiers de la bourgeoisie.
C'est en pratiquant une grossière contre¬

façon de ce genre d'Education que les Jau¬
rès, les Guesde et autres prophètes du so¬
cialisme conservateur sont parvenus en peu
d'années ù rallier à leurs doctrines un mil¬
lion de pruréinires dont la plupart devraient
être avec nous.

Ce dernier fait qu'ucun camarade ne con¬
testera prouve dans une très large mesure
« qu'il n'est pas de petits moyens pour qui
sait s'en servir ».

LE TERMITE.

Mise au Point
On nous prie d'insérer :

Paris, ce 13 juin 1914.
« Camarade Martin,

• » Surpris dans ma bonne foi pendant la
campagne Qui a lieu dans le 21)^ pour les
élections municipales, où l'on m'avait de¬
mandé de poser ma candidature die protes¬
tation, je te prie de bien vouloir porter à la
connaissance des camarades le retrait de
cette candidature.

» Je croyais faire œuvre utile dfobslen-
tionniste et, à cet effet, j'opposai, hier soir,
la thèse anarchiste antiparlementaire à 'la
thèse des politiciens du socialisme. Certains
ne m'ont, pas compris, et c'est afin de dis¬
siper tout malentendu toute équivoque que
'j'ai tenu à t'envoyer ces lignes.

Cordialement.
Alex Flesky.

—

Appel aux camarades des Associations
à base communiste

Devant les critiques formulées par cer¬
taines organisations contre les coopérati¬
ves de production, nous croyons qu'il se¬
rait utile de grouper les camarades appar¬
tenant à ces "Associations.
Une réunion pourra peut-être amener des

échanges de vues qui éclairciront la situa¬
tion et montreront le, chemin à suivre.

Tous ceux que cette idée intéresse sont
priés de bien vouloir se mettre en rapport
avec Jahane. 170, boulevard de la Liberté
aux Lilas, Mais il est bien entendu qu'il ne
s'agit que des camarades appartenant aux
coopératives à BASE COMMUNISTE.

Aux anarchistes espagnols habitant en France
Camarades, •

Dans le but de nous mettre d'accord, de
nous organiser .pour entreprendre une ac¬
tion commune de défense, afin d'amener
une forte et véritable propagande de notre
idéal, noms avons publié, il y a quelques
jouns, un apipûl dans notre journal Tierra
y Libcrtad de Barcelone à tous ceux' qui,
comme nous, sont convaincus que la valeur
et le mérite des forces doit se mesurer
par l'action.
Nous avons donné dans cet appel les

explications de la nécessité qu'ont les grou¬
pes espagnols résidant en France d'en¬
voyer un délégué direct au congrès anar¬
chiste international qui aura lieu à Lon¬
dres les mois d'août et septembre et nous
avons promis aussi que nous donnerions
dans ledit journal de Barcelone les raisons
pour que lesdits groupes et tous les indi¬
vidus disséminés en France soient en re¬
lation constante afin de pouvoir ainsi agir
■avec efficacité pour la propagande et pour
la défense. Pour cela, nous avons l'idée
d'éditer un journal en espagnol qui pourra
dire ce que ne peuvent pas publier nos
amis d'Espagne. Noue sommes prêts à
faire paraître le premier numéro avant le
congrès de Londres.
Que les groupes,- que le3 individus qui

pensent comme - nous que celte campagne
doit se faire nous envoient ce qu'ils peu¬
vent pour les fraie de notre délégué et pour
nous- aider à faire paraître notre journal en
nous disant aussi les exemplaires qu'ils
désirent.
Toute correspondance au nom de Yicente

Zaragoza, 11, passage Bouehardy, Pari?
' - ■ '

La Fête annuelle de " La Ruche "

La grande fête qnnuolle de » La Ruche ■»
est fixée, cette année-ci, au dimanche 9
aoûl.
Nous espérons qru'alle ne sera, de la part

de l'autorité, l'objet d'aucune tracasserie,
d'aucune interdict ion.
S'il en était autrement, aile aurait lieu

quand même.
Nous avons été, l'an passé, pris au dé¬

pourvu, mais nous ne le serons pas cette
année-ci et nos dispositions seront prises
pour qiuic, de itoufos façons, cette fête ait
liau.
-Que nos amis prennent, note de cette

date : le dimanche 9 aoilt.
Nous .les prions de ne rion organiser, ce

jourilà, gui puissie diminuer l'affluence ac¬
coutumée
Des notes ultérieures feront connaître è

•tous le programme détaillé de cette fête.
Pour « La Ruche »,

Sébastien Faure.

Fédération Osisnista
Anarchiste Révoi&tisnnairs
BIBLIOTHEQUE ROULANTE

Les anarchistes ont besoin plus que ja¬
mais de faire des adeptes, d'arracher à tous
les milieux : bourgeois et ouvriers, ceux
qui ont quelques prédispositions à venir à
nous. C'est pourquoi La F.C.A.R. a décidé
de créer une bibliothèque roulante. Un dies
nôtres va nous faire parvenir les 50' pre¬
miers volumes, mais cela ne sera pas suf¬
fisant, il faut augmenter le nombre de ces
ouvrages.
Beaucoup des nôtres ont une situation qui

ne leur permet pas de se faire connaître,
eh bien, ils ont pour devoir de nous aider
dans notre propagande voilà un moyen
pour eux ; qu'ils nous envoient des bou¬
quins d'une façon .anonyme s'ils le veulent.
D'autre part nous en avons qui se .trou¬

vent à la tête de capitaux assez importants,

je crois que ceux là seraient assez indi¬
qués nour apporter urne part sérieuse à ce
genre d'éducation, car il ne s'agtt/paa de
venir s'affirmer anarchiste et ne rien ladre
ou peu pour lu aUrésion de nos idêteis.
Nous espérons que cet appel sera corn¬

ons et que bientôt il nous sera possible
de -lancer dans toutes les directions les
séries de notre bibliothèque.

Schneider,
52, rue des Bois Bczons (S.-et-O.).

***
NOTRE TERRAIN

Noire camarade Schneider nous prie de
publier la noie suivante :
Des camarades me font le reproche de ne

pas . avancer d'un pas et de ne pas m'oc-
cuper de ce projet.
J'ai attendu en vain une réponse concer¬

nant une idée émise et qui au préalable pa¬
raissait devoir être prise en considération.
Je suis tout disposé à faire en sorte que

ce projet prenne corps et propose de con¬
voquer une réunion de tous les souscrip¬
teurs qui auront à fournir les indications
utiles pour coordonner les efforts, ce qui
nous permettra de donner, enfin, une tour¬
nure convenable à cette idée.
Si je ne reçois .aucune nouvelle d'ici une

huitaine de jours je convoquerais et par
les journaux 'et oar Lettre pour ,1e dimanche
28 juin, vers 9 heures du matin.
Ne rien organiser pour cette date.

**#
Fédération communiste anarchiste révolution,

naire de langue française. — Réunion des cor¬
respondants.
Les camarades susceptibles de correspondre

avec les groupes de provinoe sont priés de venir
nombreux à la réunion qui auira lieu mardi pro¬
chain 23 juin, salie Musset, 6. rue Dupetit-
Thouars (Temple) à 8 h. J du soir.
Ordre du jour : Correspondance avec les

groupes. Local de la Fédération. Questionnaire
sur ie Congrès International.
I.a présence de tous les camarades parisiens

est nécessaire.
*
* *

Notre terrain. — Les camarades souscripteurs
sont avisés qu'une réunion aura lieu le samedi
27 courant au Foyer Fopulaire à Belleville.

Pour le départ de la classe
Les camarades et groupes qui croient utiles

l'organisation de meetings antimilitaristes dans
Paris et la banlieue au moment du départ de la
classe peuvent dès maintenant se concerter
pour cette besogne. Ecrire au Libertaire.

Groupe théâtral du 20*. — Les nouveaux ca¬
marades inscrits sont avisés que le cours de
diction aura lieu effectivement à partir du ven¬
dredi 19 juin. Répétitions tous les mardis et
vendredis soir au Foyer Populaire, 14, rue
Champlain et 16, rue "Sorbier.
Les camarades hommes et femmes désirant

faire du théâtre seront les bienvenus.

Groupe du XIIP. — Tous les vendredis réu¬
nion du groupe 117, .boulevard de l'Hôpital. Que
ceux qui s'intéressent à la propagande viennent
nous aider.

Groupe anarchiste du 18'. — Mercredi 24 juin
réunion a 8 h. j. salle de l'Eglantine, 6, rue
Ronsard. Causerie par Mauricius.

Les Amis de libre-examen. — Lundi .22 juin
8 h. J, salle Chapatot, 5, rue du Châleau-d'Éau,
Oirault commencera une série de conférences :
lr° partie, les bases scientifiques de l'anarchie,
2* partie, Critique de l'anarchisme; 3° partie,
Partie positive de l'anarchisme.
Première conférence, Connaissances acuelles

sur les différents états de la matière.

Cité Communiste de Bezons. — Nous annon¬
çons pour le dimanche 28 juin une grande fête
champêtre. Chant, théâtre, jeux et culture phy¬
sique. Conférence.

BEZONS
Réunion samedi prochain à 9 heures du soir

au local habituel.
Nous prendrons nos dispositions pour aider

à créer un groupe à Colombes.
Un camarade retracera les différentes phase?

de notre visita de l'usine de la Ville de Paris
à Colombes qui a été beaucoup plus intéres¬
sante que nous l'avions espéré.

PANTIN-AUBERVILLIERS
Tous les camarades du groupe anarchiste sont

priés d'être présents à la réunion qui aura lieu
le mardi 23 juin à 9 h. du soir, 3, rue de Sol
férino à Aubervilliers. Organisation de la fête
au bénéfice de la F.C.A.R. et meeting du comité
de Défense sociale.

Participation morale et matérielle au Congrès
anarchiste international de Londres. Questions
à discuter à ce Congrès. Appel à tous.

IVBV
..Groupe d'Education révolutionnaire. — Same¬
di 20 juin à 8 h. 1 du soir, salle dès conférences
rue Parmcntier a Ivry, conférence éducative,
suivie de projections lumineuses, sujet traité :
« L'alcoolisme, par le camarade Giruult, et le
docteur Legrain, médecin chef de l'asile d'alié¬
nés de Villejuif. Entrée gratuite.

NIMES
Samedi 20 courant à 8 h. j du soir au bar

Roc, 15, rue Porte^de-France, réunion des ca¬
marades pour le concert et le Congrès de Lon¬
dres.
L'Union libertaire interdépartementale désire

rait oonnaître l'adresse des camarades habi¬
tant Manduel et G'ailargues (Gard). Ecrire à
Dupont C, 4, rue Saint-Laurent, Nîmes.
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COMITE DE DEFENSE SOCIALE
DE LA REGION DU NORD

A l'aide ! A l'assassin !
Tous ceux qui ne veulent pas se rendre

complices des crimes perpétrés à l'ombre
des drapeaux et des lois ;
Tous ceux à qui il reste un peu de pi¬

tié et d'humanité, sont invités à venir mani¬
fester leur réprobation contre les assassinats-
civils et militaires aux

GRANDS MEETINGS
qui auront lieu à :

Tourcoing, samedi 20 juin, à 8 heures du
soir, Maison du Peuple, rue de la Cité;
Lille, dimanche 21 juin, à 10 heures du ma¬
tin, salle Sainte-Anne, 297, rue Léon-Gam-
betta; Rcuhaix, à 4 heures après midi, salle
du Progrès, 104, rue Bernard, en faveur de :
Law, victime des lois scélérates ; Péan,

petit soldat condamné à mort bien qu'inno¬
cent ; Masetti, victime des brigandages ' o-
loniaux, sous la présidence assurée fia : IE.
Rousset, le vengeur d'Aernoult, le rescapé
des bagnes militaires, assisté du camarade
Thuillier, secrétaire du comité de Défense
sociale de Paris.
Le meeting sera suivi d'une pièce en un

acte : Biribi (drame militaire) joué par le
groupe théâtral « Germinal ».
Il sera perçu 10 centimes d'entrée pouf

couvrir une partie des frais.
On peut se procurer des cartes à l'avance

à nos vendeurs.

Convocations Diverses

Causeries populaires du XV". — 61. rue Blo-
met à 8 h. 3/4'. Mardi 23 juin causerie par le
camarade Thomas ; sujet • « Mentalités d'au¬
trefois, et mentalités d'aujourd'hui ». Entrée
gratuite.

Foyer anarchiste du XI9. — Salle du premier
U. P., 157, faubourg Antoine, samedi 20 juin ù
9 heures précises causerie sur les précurseurs
(suite) par Mauricius.

Groupe Néo-Malthusien du XI°, 157, faubourg
Antoine, salle du premier, vendredi 19 juin de
9 à 11 heures.
Réunion des copains pour la reconstitution

du groupe. Tous les copains que celte propa¬
gande intéresse sont priés d'être tous présents.
Organisation d'un meeting de protestation sur
la loi eh formation contre le néo-malthusianis¬
me.

SAINT-DENIS
Groupe anarchiste. — Réunion le samedi 20

juin 1914 à 8 heures du soir à l'Avenir soejai,
17, rue des Ursulines, salle du haut, causerie
tous les samedis.

CHELLES
Les Naturiens Egalitaires. — Dimanche 21 juin

ballade à Chelles. Départ k 9 h. 30 en gare de
l'Est. Rendez-vous chez le camarade Porchei,
au Petit Marais. A 2 heures, excursion dans les
carrières et cours de minéralogie par le natu-
rien Bonnery. Les camarades sont priés d'ap¬
porter leurs vivres et à prendre leurs billets
individuellement.

-4^LYÔN
l Emancipation anarchiste, —* Vendredi aulocal 17, rue Marignanl, causerie par le cama¬rade Journet. Dimanche, grande balade ù Des¬sine, les copain/S se réuniront èt 2 heures du

soir, au local, â 2 h. 30 place de Villeurbonne.

«1TE DE DEFENSE SOCIALE
Les détenteurs de listes do souscription sontpries de les retourner au plus vite au trésorierdu comité.
Ce dernier a reçu :
Groupe iibertahe à Epinal, 2 tr.; L. 2376, Synd.Metalluigioto a St-Moront, 5 fr.; Synd. MineursLe Gua, IÙ fr.; bynu. Métallurgiste à Anzin,8 fr.; Union des Syndicats à Albi 10 fr.- L'Eauitéde Pantin, 10 fr.; L. 85, Synd. Mouleurs à

yu(Sfe*3 Ç'i L; 84' Synd .Verriers, Tréport.s 11., Réunion des Verriers, Le (Déport, 10 fr
o o2/0?' Union des Syndioats à Vannes. 5 fr'.'2. 2430, Synd. Electriciens à Nantes, 8 fr. 40 •L. 2809, Synd. Mineurs, St-Bel, 5 fr.; L. 444'Produits Céramiques, Givors, 10 Ir. 75 ;L. 228. Bourse du Travail à Voircfi, 5 fr.: L. 390'
Synd. tailleurs de pierre à Volvic, 2 Ir.; L. 2947,Synd. LiUographos à Limoges, 2 Ir. 50 ; Synd.Cultivateurs ù Coursan, 5 l'r.; Synd. Peintresen bâtiment, Bordeaux, 1 fr.; L. 3015, Sectiondu Livre à Moriaix, 1 fr. 25 ; l. 2811, Synd.Mineurs â Roche-la-Moliére, 12 fr.; L. 88, Comitéde D Sociale. Roubaix. 12 fr. 05 ; L. 540. Coop.La Fraternelle â Halluin, 3 fr. 95 - L 403Synd. Chaussures à Arpajon, 5 fr ■ ' L '28U6'Synd. Mineurs â Boulèle, 10 fr. ; L. 467 Synd!Bâtiment à Bourges, 5 fr.; Union Synd' Tuile5 fr.; Cotisation trimestrielle Synd. Métaux Gre-noble, 7 'r. 50 ; L 166, Synd. Mineurs, Hénin-Liétard, 11 fr.; Collecte meeting, Sotleville 20 fr •Collecte meeting à Puteaux, 18 ir.; Leelerc â
Pontoise, 2 fr.; L. 450, par Baraille, 2 fr. 50 •G. Polet, 2 fr.; Dumay, 5 fr.; .pour sauver les
victimes des galonnés, par Jean, 2 fr.; UnionCentrale Métallurgiste. Montluçon, 2 fr.; SyndBijouterie à Guéret, 2 fr. 15 ; Synd. Bâtiment,
Toulouse, 5 fr.; Synd. Bâtiment, Rcuen, 5 fr •L. 2829, Synd. Mineurs, La Ricamarie, 10 fr.;Fédération Ouvrière Millavoise, 5 fr.; L. 218,Collecte Bourse du Travail, Firminy, 5 fr.- l!218. collecte Synd. Bâtiment, Firminy, 4 'fr.;L. 218, Collecte Synd, bâtiment, Firminy, 4 fr.;Synd. employés réunis à Bourges, 5 fr.- Reni-
boursemenl imprimerie, 6 fr.; L. 247, Fédération
Ouvrière Antialcoolique, 2 fr.; Cotisations mars-
avril, par Bureau, 7 fr.; L. 1993, par Potin, âBillancourt, 7 fr. 70 ; L. 209, Synd. travailleurs
marin,- à Paris-Se ran, Il fr. 20 ; Fédération
Cuirs et Peaux à Millau. 9 fr. 20 ; L. 138. Synd.
Agricole, Prusserguier, 14 fr. 40 ; L. 210, Groupe
fraternel francs-maçons du 13*, par L. Clément,
17 fr.; Coop La Prévoyance, à Oilly-sur-Somme'
5 fr.; Groupe libre-ptnsce à Aigues-Morles, 10 fr.;
Collecte meeting St-Maur, par Neselhauf. 8 fr. 50;
Les frères Baraille, 1 fr.; L. 3072, Synd. typos,

Limoges, 6 fr. 55 ; L 2316 Synd. Mouleursâ Voii-on, 5 tr.; Synd. Chaussures, Arpajon,
0 t ' Comité de D. Sociale. St-Maur,2 fr. 80 ; Atelier du bronze, par Ingweiller,17 fr. 30 ; Logo Union et Bienfaisance, pur*
Clément. 5 fr. 50 ; Souscription Synd. Tonne»liers à Valence, 3 Ir. 50 ; Collecte meeting, Ld
Porreux, 8 tr. 30 ; L. 1607, Synd Bâtiment!
à Hyènes, 5 fr.; L. 120, par Iloulès â Juillan,'
1 fr 75 ; En caisse : 1.548 fr 75.

T'ofrtl 1.93150
Dépenses ....s..? . 149 45

Ea caisse..-.,-.-.-.......... 1.832 05
Adresser les fonds au trésorier, G. ARDOUIN,

86, rue de Cléry.
La Correspondance au secrétaire, THUILLIER,

155, rue Marcadet, Paris.
—

— < *

Aidons-nous
——-«*—

Serais acquéreur d'un dictionnaire de mé¬
decine par Paul Lahattre. Ecrire P. M., a*
Libertaire.

***
Camarade désirant passer quelque .temps

à la campagne pour raison de santé demande
si quelque copain pourrait le prendre chez
lui. Demande en même temps s'il serait'
possible de travailler comme cordonnier soit
chez un patron, soit pour des camarades.

< —

Petite Correspondance
JOURNET.

chaîne.
Pour la semaine pro-

***
CH. GANDREY prie ses camarades de

lui écrire désormais, 94, rue de VËfilise-
Sainte - Anne. Molembech - Saint - Jean, à,
Bruxelles.

iX-^*
LA COMPAGNE de notre ami Calazcl,

décédé la semaine dernière, demande adres¬
se des camarades de Limoges travaillant
dans la porcelaine. Ecrire Alice Calazel, 42,
rue de la Goutte-d'Or, Paris.

***
9CHIETTEKATTE. — 3 fr. 50.

ALTMANN. — Pour
chaîne.

la semaine vro-

JLI_ l imprimeur-gérant s
MIIOIIF t&S-Mwatfl J. M. LE NORMAvn

l. impi imeur-gerant j
, J. M. LE NORMAND
|15, rue d'Orsel — Pariarr-Us-gis SKCTl011

Derrières Publications
Premier manuel Ido 0 10 0 15
L'Ido en 12 leçons (Viselé) 1 » 1 10
La triple Action de la C. G. T. (Yve-
tot) 0 10 0 15

La Vérité sur les Anarchistes (Rou-
lot) 0 10 0 15

Le, Principe anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 i5
La Révolution sera-t-elle collectivis¬
te ? (Kropotkine) 0 10 0 15

Socialisme et syndicalisme (M. Pier¬
rot) -. 0 10 0 15

Socialisme et population (Léon Mari-
nont) 0 40 0 50

Révolution culinaire de l'hygiène de
l'alimentation rationnelle (E. Rey-
Rochat de Théolier) 0 75 0 85

Le Mirage patriotique (Pierre Char¬
don) 0 15 0 20

Les Travailleurs et la Patrie (G. D.) 0 10 0 15
La chair à canon, 3* édition (Ma¬
nuel Devaldès) 0 15 0 20

La Confédération générale du Tra¬
vail (E. Pouget) 0 60 0 70

Synthèses énergétiques de la Vie et
de l'Ame 1 50 1 75

Souvenirs d'un Révolutionnaire (Gus¬
tave I.efrançais) 3 50 3 85

L'Education de demain (C.A. Laisant) 0 10 u 15
La Politique de l'Internationale (Mi¬
chel Bakounine) 0 10 0 15

Travail et surmenage (M. Pierrot) 0 10 0 15
Les Scientifiques (Jean Grave) 0 10 0 15
Lettres de Pioupious (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Ma pensée libre (Yvetot) 0 15 0 2b
Au Café (Errico Malatesta) 0 20 0 25
Nouveau catéchisme (Ce que la scien¬
ce nous enseigne) 1 50 1 75

0 20 0 31

3 50 3 85

0 25 0 30

0 25
0 10
0 10

0 10

0 10

0 10
0 10
0 10
0 10

Nuu.3 pouvons procurer à nos lecteurs tous
ouvrages de librairie en dehors de ceux mar¬
qués sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
si possible, l'éditeur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom-

• pagnée de son montant en timbres, mandat ou
toute autre valeur.

■ Adresser lettres et mandats à I'Administra-
|eur du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste
BROCHURES

âges d'histoire socialiste (Tcherke-
soff :

L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine)

Aux jeunes gens (Kropotkine).
La moraie anarchiste (Kropotkine)..
Communisme et anarchie (Kropot¬
kine)

Si j'avais è parler aux électeurs
(Jean Grave)... _.

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave) — •

La panacée-révolution (Jean Grave)
A mon frère le paysan (Reclus)....
Entre paysans (Malesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert)

rA B C du libertaire (Lermina)
L'Anarchie (Malesta)
L'AnarchV (A. Girard) ...

Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus
(S. Faure)

Arguments anarchistes (Beaure)....
La loi des salaires (J. Guesde)
Le droit à la paresse (Lafargue)..
La femme dans les U. P. (E. Girault)
Justice (Fischer)
Réponse aux paroles d'une oroyante
(Sébastien Faure)

La Femme esclave (Chaugni)......
Le procès des quatre (Almereyda)
Les Crimes de Dieu (Séb. Faure)..
L'A B G syndicaliste (Georges Yve¬
tot)

,

Le Machinisme (Jean Grave)........
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau)....

Le manuel du soldat • • • •

Patrie, guerre et caserne (Ch.Albert)
Le militarisme (Nieuwenhuis)

militarisme (Ficher)
L'anîiiîaîriotisme (Hervé) •.
Soîoniaation 'Jean Grave)....
La C.-o«se en l'air (E. Girault)
Contre le brigandage marocain...f
L*&Ole Patrie (Lorulot)............
La pftste religieuse (Jean Most)....
Eilfe-etiens d'un philosophe avec la
Miaréchaie (Diderot) ■ •

Les Maisons qui tuent (M. Petit)..
Le Salariat (Kropotkine)
Le syndicalisme dans l'évolution so-
etaîe (Jean Grave) v

Les deux méthodes du syndicalisme
(Delesalle) •• • • ■ • • ■ • ;

La grève générale (Aristide Briand)
L'éducation de demain (Laisant)..
Au caîé (MalatesbO
L'Amour libre (Mad. Vernet). ..t. ,
L'Immoralité du mariage (Chaughi)
'Aux femmes (Gohier)-.,..—.....e
La grive des électeurs (Mirbeau). .rr
IMcrts antichambre de caserne et

• fj) nttMte (Janvlon) • éFCUMfîTT
T-J

0
0 20
0 10
0 io
0 15
0 15

45
40
20
45

40
40

40
40
40
40
40
40
40
05
45
45
40

0 30
0 45
6 45

0 15

0 45

B 45
0 45
0 45
0 45

0 45
0 45
0 20
0 40

0 20
0 25
0 45
0 45
0 20
0 20

0 2fl
0 45
0 25
0 20

0 45
0 45

45
45
15
15
15
45
15
10

0 20
0 20
0 45

0 10
0 10
0 ia

0 15
0 15
0 15

0 10 0 80

10
05
15
20
10
10

0 10
0 10

0 15
0 15
0 15
0 25
0 15
0 15
0 f5
• 15

«IV «M

A bas les Vieux (Brochant)..»
Propos d'Educateur (S. Faure)
La Chair à canon (Manuel Devaldès)
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Le3 Hommes de révolution (Michel
Zévaco), Jean Jaurès, Ernest Vau-
glian, J.-B. Clément, Sébastien
Faure, Guesde, Allemand, Gérault-
Richard. La livraison

Le problème de la population (S.
Faure)

L'illusion parlementaire (Laisant). ■

Vers la Russie libre (A. Bullard)..
Evolution et Révolution (E. Reclus)
Dieu n'existe pas (D. Elmassian)....
Le Néant (Liptay)
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Laisant)

Les Scientifiques (Jean Grave)
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Delaisi)

D'Hérédité et l'Education (Anna
Mahé)

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lamotte)

La Grève Générale Révolution (Gi-
r&ut)

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boyer)

Les Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice Bouchor) •

Le Sabotage (E. Pouget) ï...-.t..i.
A bas les chefs
L'Education de Demain ...........y

La Loi et l'Autorité (Kropotkine)..
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine)

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus)..
Contre la folie des armements (J.
Grave)

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi)
Contre les Trois ans (G.-A. Lai¬
sant)

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vernet)

Contre la Guerre (Opinions célèbres)
La Guerre (Kropotkine) ■
Les Martyrs de Chicago t.......w
Les Déclarations d'Etiévant •.w.v

L'Esprit de Révolte (Kropotkine)....
Collectivisme et Communisme '(E.
Girault)

L'Evangile de l'Heure (P. Berthe-
lot)

Sur l'Individualisme (Pierrot)
La Vérité sur les Anarchistes (Lo¬
riot)

Travail et surmenage (Pierrot)
L'Organisation du surmenage (Le
Système Taylor) (Pouget)

Les Chemins de fer aux Cheminots
(Dupré) ;av--;,v"

Education et Révolution (Girault)...
La Conguête des pouvoirs publics
A Grave).....

La VU chère
Quelques vérités économiques (Louis
Une forme nouvelle de l'Esprit po¬
liticien (J. Grave)

L'Action Directe (E Pouget)........
Les Métiers qui tuent d.. et N. Bon¬
ne».)

Les Prisons (Kropotkine)............
Les Terrassiers. — Les Employés
d* magasin. — Lee boulangers. —
Les cheminots (2 vol.) — Les pê¬
cheurs bretons. — Les postiers. —
Les Compagnons du bâtiment (2
vol.). — Les blessés (L. et M. Bon¬
ne»). Chaque brochure......... ri

U» 1*9(1 Complices (GhtagM)..iv

0 05 0 10
0 60 0 70
0 15 0 20

0 50 0 60
1 25 1 35

0 10 0 15

0 10
0 40
0 40
0 10
D 05
0 50

A 15
0 05

0 20

0 15

0 10

0 10

0 20

0 60
0 60
0 10
0 10
0 10

0 10
0 10

0 40
e 10

0 15
0 15
0 45
0 15
0 10
0 60

0 20
0 10

0 30

0 20

0 15

0 15

0 25

0 70
0 70
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

0 15
0 15

0 10 0 15

0 10
0 10

0 05
0 10
0 40

0 15
0 15

0 10
0 15
0 15

0 10 0 15

0 10
0 10

0 10
0 10

0 15
0 15

0 15
0 15

0 50 0 70

0 50
0 05

0 10
e 10

0 60
0 10

1 15
0 15

0 05 0 16

0 05
0 10

0 70
6 10

0 10
0 15

0 80
• 15

0 13
• 16

1 o»

• «6
0 I»

La Royauté du Peuple souverain
(Proudhon) 0 15

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot) 0 10

L'Entente pour 1 Action (J. Grave) 0 10
Le travail de l'enfance dans les ver¬
reries (Delzantj.. 8 10 0 15

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (Simplice) 0 05

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05
Fin de la Congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 15

Les Incendiaires, 1 poème (E. Ver-
merch) 0 10

La Hiérarchie des Pouvoirs (Père
Bai'bassou) 0 05

A Bas les Morts (Girault).., 0 05
La Guerre qui vient (Delaisi) 0 25
Contre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20

Le Nourrisson (Michel Petit) • 0 10
Cinq années d'expérience éducative
(M. Vernet). 0 25

0 20

0 15
0 15

0 10
0 10

0 20

0 1(5
1

0 10
0 10
0 30

0 25
0 15

0 30
0 20La Femme dans les U. P. (E.Girault) 0 15

Contre deux fléaux : l'alcool et le
tabac (Dr Legrain) 0 20 0 25

Cris de haine, paroles d'amour (A.
Dégeret) 0 10 0 15

La Terreur en Russie (Kropotkine) 0 50 0 60
Premier Manuel Espérantiste 0 10 0 15
L'Eperantc en 10 leçons 0 75 0 85

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué-
rard, de R. Lanoff. de Tony Gafi,
Madeleine Vernet, etc 0 20 025

Répertoire de la Muse Rouge .... 0 20 0 25

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illusji'ées différentes 0 75 0 85

Vues de « La Ruche » (12 cartes
illustrées différentes 0 60 0 70

Portraits de Bresci, Bakounine, Kro¬
potkine, Elisée Reclus 0 10 0 15

¥OLUS¥IES
BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER

Souvenirs du Bagne (Liard-Gourtois)
Après le bagne (Liard-Courtois)....
Camisards, peaux de lapins et co¬
cos (G. Dubois-Desaulle)

L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier)

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blanqui, eau-forte
de F. Bracquemond

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier)

A bas la Caserne ! (Urbain Gohier).
Les Blasphèmes (Jean Richepin) • •

Les Rougon-Macquart (Emile Zola),
en 20 volumes, chaque

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris (Emile Zola), 3 vol.
chaque

Les Quatre Evangiles 1 Fécondité.
-- Travail. — Vérité (Emile Zola),
3 vol., chaque —

Sous le Sabre (Jean Ajalbert) —
La Morale des Jésuites (Paul Beri)
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau)..
Le Grand Pan (G. Clemenceau) —
Les plus lorts (G. Clemenceau' —
Les lettres de noblesse de l'Anar¬
chie !K -<c/wirt) .....

2 75 3 25
2 75 .3 25

3 B 3 50

8 » 3 50

3 B 3 50

3 B 3 50
3 » 3 50
3 » 3 50

2 75 3 25

2 75 3 25

3 » 3 50
3 » 3 50
3 i> 3 50
3 » 3 56
3 » 3 50
2 75 3 25

8 n 3 50

LIBRAIRIE FLAMMARION

Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
L'Ethique (Spineza) 0 95 1 20
Caractères (La Bruyère) 0 95 1 20
Les Provinciales (Pascal) 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesquieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres)., 0 95 1 20
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95 1 20
L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50

LIBRAIRIE P.-V. STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
L'Anarchie i(Kropotkine) 1 » 1 10
L'individu et la Société (Grave).... 2 75 3 25
L'Anarchie, son but. ses moyens
(Grave) 2 75 3 25

La Grande Famille (Grave) 2 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
4, 5, 6. Chaque... 2 75 3 25

En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
La Conquête du Pain (Kropotkine).. 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala-
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'Exil (Malato)..,. 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato).. 2 75 3 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Offs (Descaves) 2 75 3 25
Anarchistes (MackayU 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
crit) 2 75 3 25

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel , - 2 75 3 25

Le3 Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) 2 75 3 25

Malfaiteurs, roman (J Grave) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale 'Ch. Malato)... 2 75 3 25

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hanion) 2 75 3 25

Eiribi (Darien) 2 75 3 25
La Société Future (J. Grave) 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner).. 2 75 3 25
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
Autour d'une Vie (.Mémoires), par
Pierre Kropotkine ; Mon enfance ;
Le corps des pages ; Sibérie ! St-
Pétersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidenLale ; Un
fort volume de 530 pages 2 75 3 25

La Science moderne et l'Anarchie
{Kropotkine) 2 75 3 25

Champ-,, Usines, Ateliers (Kropolki-
iia) 2 75 3* 25

L'Amcur Libre (Ch. Albert) 2 75 3 25

TH3ATRE

Jacques Damour (IAotv Hennique),
d'après la nouvelle de Zola, 1 acte 0 80 1

Le Gage (Frantz Jourdain,). 1 acte.. 0 00 1

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte;, par Hanriot.

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite.

Hors les lois, 1 acte en vers (Louis
Marsolieau), pièce interdite

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte —

Les œuvres de Courteline
La Première Salvo, drame en 1 acte
(Rouquès)

A Biribi, 1 actu (Hanriot)
Les Retraites pour les Morts (Che-
nié)

Les Transes de M. Dubarbeau (Han¬
riot), pièce comique en 1 acte-...

Politiciens (E. Rothen)

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES

50 0 60

30 1 50

30 1 50

35 1 50
50 1 80

90 1 »

50 0 60

50 0 60

50 0 60
30 0 35

Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus)

Origine des espèces (Darwin)
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pello-utier)

L'Homme selon la Science (Louis
Bûcbner ,), trad. de Ch. Le four¬
neau

Force et Matière (Louis Bûchner)
trad. de A. Regnard .'

Les Enigmes de l'Univers (Hœchel)
La Sociologie d'après l'etnographie
Ch. Lelourneau)

La Religion (André Lefèvre)
Les guerres et la paix (Ch. Richet)
Lettres historiques (Pierre Lavroff)
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) ....

Origines de l'homme (ilseekel)
Religion et Evolution (Heeckel) ..-..
Le Monisme (Heeckel)
Descendance de l'homme (G. Bols-
che) ■

Merveilles de la vie (Haickel)
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer)

Origine de la vie (J. M. Pargame).
La Commune au jour le jour (Re¬
clus)

Nature et science (L. Bûchner) ....
Philosophie, zoologie (Lamarck)....
Qu'est-ce que la Morals (Spencer) ..
La Géologie (Guède)
La Biologie (Letourneau)
La Botanique (J.-L. de Lanessan)...
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet)
La Physiologie (Y. Laumonnier) ...

La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau)

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (Palante)
Combat pour l'individu (Palante)..
L'Internationale (documents et sou¬
venirs) par James Guillaume (4
vol.)

L'Athéisme (Le Dantec)
Leur République (Urbaip. Gohier)..
La Révolution vient-elle? (U. Gohier)
Terre libre (Jean Grave)
L'initiation mathématique (Laisant).
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion)

L'antimilitarisme et la Paix (Gohier)
Leur Patrie (Gustave Hervéi
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Nouvelle édition augmen¬
tée de poèmes inédite. Illustra¬
tions de Steinlen

3 > 3 50
2 50 3 10

3 s 3 50

3 » 2 25

2 »
2 »

4 50
4 50
1 35
3 60

1 35
1 »

1 50
1 »

2 50
2 50

5 »

5 »

1 50
4 »

1 50
1 10
1 65
1 10

1 50 1 65
2 40 3 »

2 » 2 25
1 50 4 70

3 »

6 30
»

95
95
85
95
95
95

3 40
7 »
2 20
2 25
2 25
2 25
2 25
2 25
2 25

1 05 2 25

2 S0 2 75
3 75 4 »

4 75 5 20
3 » 3 50
3 » 3 50
3 H 3 50
2 75 3 25
2 >• S 25

2 » 2 25
i B 1 10
3 B 3 50

3 » 3 50

3 4
3 „

3 »

2 20

2 »

3 25
3 50

3 50
3 50
3 50
2 50

3 50
2 25
2 25
3 50

Chansonnier de la Révolte
Un peû de l'âme des bandits (E. Mi¬
ction)

Papillons gommés, pouvant se coller par-tout et contenant des pansées suggestives
d'hommes célèbres.

0 fr. 15 ie cent.
— x —

Excellent moyen de propagande pendantla campagne électorale :
A BAS LE VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flagellantle vote et les votards.
La brochure avec couverture : 0 fr. 05
Sans couverture, 2 fr. 75 ie cent.

— x

Egalement pour la période électorale
partes postaies assorties pour faire réfléchirles ignorants. Bonnes à envoyer à ccurc quicroient aux balivernes patriotiques et par-iemeataires.
Chaque ; 0 fr. 05.

— x —

Portrait de Kropotkine (gravure sur bois)
grand^ format, 0 fr. 25 ; petit format.
La coupe atiatomiciue c'u bassin e«e ea

femme, superbe planche qui. complète admirablement « les moyens d'éviter la <rrn,"
cc-sse », de Hardy. b osh
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 20

Les uantiiéuci au malheur (jenan
Gicfosi I25 150Mon oncle Benjamin (Claude Til-
her) 180

Guerre et Militarisme (Jean Grave) 2 75
L'impuissance d'Hercule (G. Pioch) 3 >1La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4») 2 50 2Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon). préface de Naquet

Anarchisme (Elzbacher)
Le Coin des Enfants (Grave)
L'individu contre l'Etat (H. Spencer)La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) 3

Initiation chimique (G. Darzens).... 2
Initiation mécanique 2
L'entr'aide (Kropotkine) !!.] 3
La Démocratie et les Financiers
(Delaisi) 2 25 2 50

L'Education basée sur la Science
(Laisant) 2 50 2 85

La Laïque contre l'Enfant (S. Mac
„ Say) 2 » 2 15Gomment nous ferons la Révolu¬
tion (E. Palaud et E. Pouget).... 4La Classe Ouvrière (L. et M. Bon-
nef) 2

L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2
La Sueur du Burnous (Vigné d'Oc-
ton) 2 >>: 2 35

La Barbarie Moderne (Laisant) .... 2 » 2 35
Histoire prochaine (A. Quantin) .. 2 75 3 25
En plein vol (A. Quantin) 2 75 3 25

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

Eléments de science sociale (La
Pauvreté, la Prostitution, le Céli¬
bat), 1 vol. in-8», 500 pages 3 I» 3

Etiquettes, feuille de 25 étiquettes
différentes, les 4 feuilles 0 #5

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers 0 25

La grève des ventres (Robin) 0 15
Moyeng d'éviter les grandes famil¬
les 0 ât „

Ayons peu d'enfants (Chapelier) 0 10
Génération consciente (Frank Sutor) 6 75
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75
Préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 »

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy 1 25

La Pauvreté par G. Hardy 2 50
Le Droit à l'avortement (Dr Darri-
carrère) 2 75

L'Initiation Sexuelle (Blosède) 3 »
Peu d'enfants. Pourquoi, comment? 3 »

Le Droit à l'Avortement (M. Pelle¬
tier) 0 20

La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75
L'Avortement (Dr Lafeuille) 4 »
Le Problème Sexuel (V. Méric) 0 15
Défendons-nous 0 20
Le Néo-Maltliusianisme est-il mo¬
ral ? 0 20 0 25

L'Education Sexuelle (Jean Mares-
tan) 2 50

Malthus et ses disciples 0 75
La Grande Utopie. L'impuissance
de la repopulation (E. Lericolals) 0 25 0 30

Antialcoolismo et Néo-Malthusianis¬
me (u. Cauviii) 0 80

Essai sur la Vasectomie 0 15
Le Mariage. l'Amour Libre et la
Libre Maternité /Jean Mareelan).. 0 10 0 11

» 1 25
t,

» 2 3$
50 3 »

3 50

0 20

30
20

35
15
85
85
85

4 65

4 40
2 75

3 25
3 50
3 50

0 25
0 80
4 35
0 20
0 25

2 75
0 85

0 40
0 20
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